
1er octobre 
1. Mémoire de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, vierge et docteur de l’Église. Entrée encore adolescente au 

monastère des Carmélites de Lisieux, elle devint maîtresse de sainteté dans le Christ par son innocence et sa 

simplicité de vie ; elle enseigna le chemin de la perfection chrétienne au moyen de l’enfance spirituelle et 

assuma, par sa sollicitude spirituelle, la cause du salut des âmes et de l’accroissement de l’Église. Elle acheva 

sa vie dans la vingt-cinquième année de son âge, le 30 septembre 1897. 

2. À Seclin en Gaule Belgique, au IVème siècle, saint Piaton vénéré comme prêtre, évangélisateur des peuples 

du pays de Tournai et martyr. 

3. À Lisbonne, en Lusitanie, vers 303, les saints Vérissime, Maxime et Julie, martyrs. 

4. À Trèves en Rhénanie, en 561, saint Nizier, évêque. Au témoignage de saint Grégoire de Tours, il se 

montra fort dans sa prédication, redoutable dans les controverses qu’il eut à soutenir et constant dans son 

enseignement. Il subit l’exil sous le règne du roi des Francs, Clotaire. 

5. À Constantinople, vers 560, saint Romanos, diacre. Il mérita d’être appelé « Le Mélode », en raison de son 

art sublime dans la composition des hymnes ecclésiastiques en l’honneur du Seigneur et des saints. 

6. À Gand dans les Flandres, en 659, saint Bavon, moine. Disciple de saint Amand, il se retira dans le 

monastère qu’il avait construit dans cette plaine, après avoir abandonné le siècle et distribué ses biens aux 

pauvres. 

7*. À Condé sur l’Escaut, dans le Hainaut, au VIIIème siècle, saint Wasnulphe, moine, d’origine irlandaise. 

8. À Cantorbéry, en Angleterre, en 1588, saint Gérald Edwards, prêtre et martyr. Ordonné en France et 

retourné dans sa patrie lorsque sévissait la persécution de la reine Élisabeth Ière, il acheva son martyre par la 

pendaison après une longue détention. Avec lui subirent le même supplice les bienheureux Robert Wilcox et 

Christophe Buxton, prêtres, condamnés eux aussi à cause de leur sacerdoce, et Robert Widmerpool qui avait 

aidé un prêtre. 

9*. À Chichester, en Angleterre, en 1588, les bienheureux Raoul Crockett et Édouard James, prêtres et 

martyrs. Revenus dans leur pays après leurs études au Collège anglais de Reims, ils furent conduits au 

supplice du gibet à cause de leur seul sacerdoce. 

10*. À Gipwich, également en Angleterre, en 1588, le bienheureux Jean Robinson, prêtre et martyr. D’abord 

père de famille, il fut couronné du martyre à cause du sacerdoce reçu dans sa vieillesse après la mort de sa 

femme. 

11*. À Nagasaki au Japon, en 1617, les bienheureux Gaspar Hikojiro et André Yoshida, martyrs. Catéchistes, 

ils subirent le martyre par la décapitation, pour avoir reçu des prêtres dans leur maison. 

12*. Au village de Rotgla y Corbera, dans la région de Valence, en 1936, la bienheureuse Florence Caerols 

Martinez, vierge et martyre, qui mérita d’obtenir la gloire de la vie éternelle par le martyre, à l’époque de la 

persécution contre la foi. 

13*. Au village de Villena, dans la même région, en 1936, le bienheureux Alvara Sanjuan Canet, prêtre de la 

Société Salésienne et martyr. Il reçut une abondante récompense par le combat qu’il mena au cours de la 

même persécution. 
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14*. Près de Munich, en Bavière, en 1942, le bienheureux Antoine Rewera, prêtre et martyr. Déporté de 

Pologne au camp de concentration de Dachau pour avoir confessé le Christ, il parvint à la couronne du 

martyre par ses supplices. 

2 octobre 
1. Mémoire des saints Anges Gardiens. Appelés d’abord à contempler dans sa splendeur la face de Dieu, ils 

sont aussi envoyés par le Seigneur auprès des hommes pour être à leurs côtés et veiller sur eux par leur 

présence invisible mais pleine de sollicitude. 

2. À Nicomédie en Bithynie, au IIIème ou IVème siècle, saint Éleuthère, martyr. 

3*. À Numance en Espagne, en 606, saint Saturius, ermite. 

4. À Sarcingo, sur le territoire d’Arras, en Neustrie, en 679 ou 680, passion de saint Léger, évêque d’Autun. Il 

fut injustement tué par Ébroïn, maire du palais à la cour du roi Théodoric, après avoir subi divers supplices et 

avoir eu les yeux arrachés. On vénère en même temps la mémoire de son frère saint Gérin, martyr, lapidé 

deux ans auparavant sur l’ordre du même Ébroïn. 

5*. À Andain, dans un col des Ardennes, en Austrasie, après 725, saint Bérégise, abbé. Il fonda en ce lieu un 

monastère de clercs réguliers et le gouverna avec soin. 

6. À Constantinople, commémoraison de saint Théophile, moine. Blessé grièvement par l’empereur Léon 

l’Arménien et envoyé en exil pour la défense des saintes images, il mourut vers 795. 

7*. En Rhétie, au VIIIème siècle, saint Ursicin, évêque de Coire, premier abbé du monastère de Disentis, fondé 

par lui. 

8*. À Nagasaki au Japon, en 1622, les bienheureux martyrs Louis Yakichi, Lucie, son épouse, et leurs fils 

André et François qui subirent la mort pour le Christ. Les enfants furent décapités avec leur mère en présence 

du père, qui fut lui-même ensuite brûlé vif. 

9*. Sur un navire sordide en rade devant Rochefort, en 1794, le bienheureux Georges-Edmond René, prêtre et 

martyr. Chanoine de Vézelay, il fut emprisonné pendant la Révolution française pour avoir exercé son 

sacerdoce, et mourut, épuisé par la fièvre. 

10* À Lyon, en 1879, le bienheureux Antoine Chevrier, prêtre. Il fonda l’Œuvre de la Providence du Prado, 

afin de préparer des prêtres à enseigner la religion chrétienne aux jeunes gens pauvres. 

11*. Près de Castellon de la Plana, sur la côte d’Espagne, en 1936, les bienheureux François Carceller, de 

l’Ordre des Clercs Réguliers des Écoles Pies, et Isidore Bover, de la Fraternité des Prêtres Ouvriers 

Diocésains, tous deux prêtres et martyrs. Ils consommèrent leur martyre fusillés en haine de la foi, devant le 

mur d’un cimetière. 

12*. Au village de Sax, près de Lugo, en Galice, en 1936, les bienheureux Élie et Jean-Baptiste Carbonell 

Molla, prêtres et martyrs. Frères de sang, ils furent fusillés au cours de la même persécution. 
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13*. Au village de Silla, dans la région de Valence, en 1936, la bienheureuse Marie-Guadeloupe (Marie-

Françoise Ricart Olmos), religieuse de l’Ordre des Servites de Marie, couronnée pour le Christ durant la 

même persécution. 

14*. Dans la ville de Stanislawow en Pologne, en 1942, la bienheureuse Marie-Antonine Kratochwil, vierge, 

des Sœurs des Écoles de Notre-Dame, et martyre. Emprisonnée pour la foi pendant la guerre, elle mourut, 

victime des supplices endurés pour le Christ, son Époux. 

3 octobre 
1. Commémoraison de saint Denys l’Aréopagite. Il se convertit au Christ après la prédication de l’Apôtre 

saint Paul devant l’Aréopage et fut institué premier évêque des Athéniens. 

2. À Rome, au cimetière de Pontien sur la voie de Porto, à une date inconnue, sainte Candide, martyre. 

3. À Alexandrie, en Égypte commémoraison des saints Fauste, Caïus, Pierre, Paul, Eusèbe, Chérémon, Lucius 

et de deux autres compagnons. Sous l’empereur Dèce, puis sous l’empereur Valérien, au IIIème siècle, ils 

endurèrent de nombreuses souffrances, en confesseurs de la foi, avec l’évêque saint Denis, sur l’ordre du 

gouverneur Émilien. Parmi eux, Fauste mérita la palme du martyre sous l’empereur Dioclétien, au début du 

IVème siècle. 

4. À Maïouma en Palestine, au IVème siècle, commémoraison de saint Hésychius, moine, qui fut disciple de 

saint Hilarion et son compagnon dans ses pérégrinations. 

5. Commémoraison de saint Maximien, évêque de Bagaï en Numidie. Ayant subi de graves sévices à 

plusieurs reprises de la part des hérétiques, il fut enfin précipité d’une haute tour et laissé pour mort ; recueilli 

peu après par des passants et ayant retrouvé la santé, il ne cessa de défendre la foi catholique jusqu’à sa mort, 

vers 410. 

6*. À Toulon, en Provence, après 543, saint Cyprien, évêque. Disciple de saint Césaire d’Arles, il défendit la 

foi orthodoxe sur la grâce dans plusieurs conciles, soutenant que nul ne peut, par soi-même, progresser dans 

la connaissance des réalités divines s’il n’est appelé dès le début par une grâce prévenante de Dieu. 

7. Chez les Saxons, en 695, les deux saints martyrs Ewald, surnommés l’un le Noir, l’autre le Blanc. Prêtres 

nés en Angleterre, ils furent formés par l’exemple de saint Willibrord et de ses compagnons et se rendirent 

chez les Saxons ; saisis par ces païens alors qu’ils commençaient à leur prêcher le Christ, ils consommèrent 

aussitôt leur martyre. 

8*. Au monastère de Metten en Bavière, en 802, le bienheureux Utto, fondateur et premier abbé de ce 

monastère. 

9. Dans la région de Namur, en Lotharingie, en 959, saint Gérard, premier abbé du monastère de Brogne, 

construit par ses soins. Il travailla à restaurer la discipline monastique en Flandre et en Lotharingie, ramenant 

plusieurs monastères à l’observance primitive de la Règle. 

10*. À Coire, en Suisse, en 1160, le bienheureux Adalgott, évêque. Disciple de saint Bernard à Clairvaux, il 

acquit un grand mérite par son observance de la discipline monastique. 



 

4 

11*. Sur le bord de l’Uruaçu près de Natal, au Brésil, en 1645, le bienheureux Ambroise-François Ferro, 

prêtre, et ses vingt-sept compagnons1, martyrs, qui moururent, victimes de l’oppression exercée contre la foi 

catholique. 

12* À Madrid, en 1936, le bienheureux Crescence Garcia Pobo, prêtre du Tiers-Ordre franciscain des 

Capucins de la bienheureuse Vierge des Douleurs et martyr, qui répandit son sang lorsque sévissait la 

persécution contre la foi. 

4 octobre 
1. Mémoire de saint François. Converti à Assise, en Ombrie, après une jeunesse dissipée, il choisit de vivre 

selon l’Évangile en servant le Christ, reconnu principalement dans les pauvres et les abandonnés, se faisant 

lui-même pauvre, et il rassembla des compagnons, les Frères Mineurs. Il prêcha à tous l’amour de Dieu en 

partant sur les routes et jusqu’en Terre Sainte, cherchant par sa parole et ses actions à suivre le Christ à la 

perfection ; il mourut en 1226, sur la terre nue, comme il l’avait désiré. 

2. À Bologne en Émilie, vers 450, saint Pétrone, évêque. Compté au nombre des puissants de ce monde, il 

assuma la charge du sacerdoce, enseignant ce que sont les devoirs de l’évêque par ses écrits et son exemple. 

3* En Touraine, au VIème siècle, saint Quintin, martyr. 

4. À Paris, vers 666, sainte Aure, abbesse. Saint Éloi la plaça à la tête du monastère qu’il avait fondé dans 

cette cité, sous la règle de saint Colomban où il avait rassemblé trois cents vierges. 

5*. À la Nouvelle-Orléans en Louisiane, en 1867, le bienheureux François-Xavier Seelos, prêtre de la 

Congrégation du Très Saint Rédempteur. Venu de Bavière, il eut sans cesse le souci des besoins des enfants, 

des jeunes gens et des émigrés. 

6*. Au village de Xaraco dans la région de Valence, en 1936, le bienheureux Henri Morant Pellicer, prêtre et 

martyr, qui combattit pour la foi à l'époque de la persécution. 

7*. Près de la ville de Gandie, dans la même région, en 1936, le bienheureux Joseph Canet Girer, prêtre et 

martyr. Il mérita d’être uni au sacrifice du Sauveur par sa fidélité au Christ. 

8*. Au village de Bellrreguart, également dans la région de Valence, en 1936, le bienheureux Alfred Pellicer 

Muñoz, religieux de l’Ordre des Frères Mineurs et martyr, qui confirma sa foi au Christ jusqu’au martyre 

durant la même persécution. 

5 octobre 
1. Mémoire de saint Placide, moine. Depuis son enfance, il fut, avec saint Maur, le disciple très aimé de notre 

Père saint Benoît, abbé. 

2. À Trèves en Gaule Belgique, commémoraison des saints martyrs dont la tradition rapporte qu’ils reçurent 

leur palme au temps de la persécution de l’empereur Dioclétien, au début du IVème siècle. 

3. À Corycos en Cilicie, au IVème siècle, sainte Charitine, martyre. 
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4. Commémoraison de sainte Mamlacha, vierge et martyre vers 343. Venue de la terre des Garaméens en 

Perse, elle fut mise à mort sur l’ordre du roi Sapor II. 

5. À Valence dans la région de Vienne, en France, vers 520, saint Apollinaire, évêque. Frère de saint Avit et 

évêque de Vienne, il fut un homme enflammé de zèle pour la justice et l’honnêteté. Après la longue vacance 

du siège épiscopal de Valence, il redonna à la religion chrétienne sa force et l’éclat de sa beauté première. 

6*. À Nevers en Neustrie, en 816, saint Jérôme, évêque, dont la munificence et la sollicitude pastorale 

enrichirent son Église. 

7*. Près de Paderborn en Saxe, vers 857, saint Meinulphe, qui construisit et enrichit le monastère de 

Boeddeken où il établit des vierges consacrées. 

8. À León dans les Asturies, commémoraison de saint Froilan, évêque, mort en 905. Élevé de la condition 

d’ermite à l’épiscopat, il évangélisa les régions de l’Espagne libérées du joug des Maures et se rendit célèbre 

par son zèle à propager la vie monastique et à exercer sa bienfaisance envers les pauvres. 

9. À Zamora, également en Espagne, commémoraison de saint Attila, évêque. D’abord moine, il fut associé 

de près à saint Froilan pour attirer au Christ les régions dévastées auparavant par les Maures, et mourut en 

1009. 

10*. À Florence en Toscane, en 1320, le bienheureux Pierre d’Imola. Chevalier de l’Ordre de Saint-Jean de 

Jérusalem, il s'employa au soin des malades avec une tendre charité. 

11*. À Beaulieu dans la région de Cahors, commémoraison de sainte Fleur, vierge de l’Ordre de Saint-Jean 

de Jérusalem. Elle soigna les malades pauvres dans un hospice et communia, de cœur et de corps, à la Passion 

du Christ. Elle mourut en 1347. 

12*. À Cori dans le Latium, en 1392, le bienheureux Sanctès, prêtre de l’Ordre des Ermites de Saint-

Augustin, que la foule suivait quand il prêchait la parole de Dieu. 

13*. À Nuremberg en Bavière, en 1399, le bienheureux Raymond de Capoue, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs. 

Il fut le prudent directeur spirituel de sainte Catherine de Sienne et écrivit sa vie. 

14*. À Vigevano en Lombardie, en 1470, le bienheureux Matthieu (Jean-François Carreri), prêtre de l’Ordre 

des Prêcheurs. Il fut, à son époque, un ardent et très éloquent prédicateur de la parole de Dieu. 

15*. À Londres, en 1588, les bienheureux martyrs Guillaume Hartley et Jean Hewett, prêtres, ainsi que 

Robert Sutton. Ils furent pendus en divers lieux à l’entour de la ville, sous la reine Élisabeth Ière, à cause de 

leur adhésion constante à l’Église catholique. 

16*. À Mindelstetten, dans la région de Ratisbonne en Bavière, en 1925, la bienheureuse Anne Schäffer, 

vierge. À l’âge de dix-neuf ans, alors qu’elle s’occupait des soins domestiques, elle fut brûlée par de l’eau 

bouillante ; à partir de ce jour, alors que son infirmité s’aggravait progressivement, elle vécut pauvre, dans la 

prière, avec une âme paisible, supportant ses souffrances comme une croix pour le salut des âmes. 

17*. À Pompéi près de Naples, en 1926, le bienheureux Barthélemy Longo. Homme de loi, attentif au culte 

marial et à la formation chrétienne des paysans et des enfants, il fonda dans la vallée de Pompéi, avec les 
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ressources de sa pieuse épouse, un sanctuaire dédié au Rosaire et une Congrégation de Sœurs sous le même 

titre. 

18. À Tepatitlan au Mexique, en 1928, saint Tranquillin Ubiarco Robles, prêtre et martyr. Il accomplit sans 

relâche son ministère pastoral lorsque sévissait la persécution contre l’Église et accomplit son glorieux 

martyre en étant pendu à un arbre. 

19. À Cracovie en Pologne, en 1938, sainte Marie-Faustine (Hélène Kowalska), vierge, de la Congrégation 

des Sœurs de la Vierge Marie de la Miséricorde, qui montra un grand empressement à faire connaître le 

mystère de la miséricorde divine. 

20*. À Plonkowo, en Pologne, en 1939, le bienheureux Marien Skrzypczak, prêtre et martyr. Il reçut la palme 

du martyre pour sa fidélité à la foi, fusillé devant la porte de son église, lorsque la Pologne était soumise à un 

régime ennemi de Dieu. 

6 octobre 
1. Saint Bruno, prêtre. Né à Cologne, en Lotharingie, il vint enseigner la théologie en France. Désireux de 

mener la vie solitaire, il fonda, avec quelques disciples, dans la vallée déserte de la Chartreuse, dans les 

Alpes, un ordre alliant la solitude des ermites à une certaine vie cénobitique. Appelé à Rome par le 

bienheureux pape Urbain II afin de l’aider dans les besoins que connaissait l’Église, il passa cependant les 

dernières années de sa vie dans un ermitage, près du monastère de La Torre en Calabre, où il mourut en 1101. 

2. À Laodicée en Phrygie, vers 170, saint Sagaris, évêque et martyr, sous Servile Paul, proconsul d’Asie. 

3. À Agen en Aquitaine, peut-être au IVème siècle, sainte Foy, martyre. 

4. À Auxerre en Neustrie, vers 564, saint Romain, évêque. 

5*. En Vénétie, commémoraison de saint Magne, évêque. On rapporte qu’il quitta, avec la plus grande partie 

de son troupeau, la ville d’Oderzo, prise par les Lombards, pour fonder la ville nouvelle d’Héraclée, et qu’il 

fit construire huit églises à Venise. Il mourut vers 670. 

6*. En Bretagne, vers 700, saint Ivi, diacre et moine. Disciple de saint Cuthbert, évêque de Lindisfarne, il 

franchit la mer et s’établit dans cette région, se montrant assidu aux veilles et aux jeûnes. 

7*. À Guéret dans la région de Limoges, en Aquitaine, en 737, saint Pardoux, abbé. Connu pour la sainteté de 

sa vie, on rapporte qu’il fit fuir de son oratoire les Sarrasins, pourchassés par Charles Martel. 

8*. À Lambach en Bavière, en 1090, rappel à Dieu du bienheureux Adalbéron, évêque de Wurtzbourg. Il 

supporta la persécution des schismatiques afin de défendre la cause du Siège Apostolique et fut plusieurs fois 

chassé de son siège. Il passa dans la paix les dernières années de sa vie dans le monastère qu'il avait construit. 

9*. À la Chartreuse d’Arvières en Bourgogne, en 1206, saint Arthaud, évêque de Belley et fondateur de cette 

Chartreuse. Moine déjà presque nonagénaire, il fut choisi comme évêque et retourna à la vie monastique après 

deux années, pour la mener jusqu’à l’âge de cent-six ans. 
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10. À Naples en Campanie, en 1791, sainte Marie-Françoise des Cinq Plaies (Anne-Marie Gallo), vierge du 

Tiers-Ordre Régulier de Saint-François, admirable par sa patience à supporter des souffrances et des luttes 

innombrables et continuelles, de même que par ses pénitences et son amour de Dieu et des âmes. 

11*. À Rochefort, en 1794, le bienheureux François Hunot, prêtre et martyr. Emprisonné sur un navire 

sordide à cause de son sacerdoce lorsque sévissait la persécution contre l’Église, il rendit son âme à Dieu, 

consumé par la fièvre. 

12*. À Longueil au Canada, en 1849, la bienheureuse Marie-Rose (Eulalie Durocher), vierge, fondatrice de la 

Congrégation des Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie, destinée à l’éducation humaine et chrétienne 

des jeunes filles. 

13. Près de An-Hoa en Annam, en 1858, saint François Tran Van Trung, martyr. Officier dans l'armée, il 

refusa énergiquement d’abjurer la foi chrétienne, comme il en avait reçu l’ordre et fut décapité, par décret de 

l’empereur Tu-Duc. 

14*. À Courtray en Belgique, en 1916, le bienheureux Isidore de Saint-Joseph (Isidore de Loor), religieux de 

la Congrégation de la Passion. Il accomplit saintement les charges qui lui furent confiées, et, ayant été atteint 

par une maladie, devint un exemple pour ses frères en supportant ses terribles souffrances. 

7 octobre 
1. Mémoire de Notre-Dame du Rosaire. En ce jour, par la prière du Rosaire, le peuple chrétien implore le 

secours de la sainte Mère de Dieu, en méditant, sous sa conduite, les mystères du Christ, elle qui fut associée 

de manière unique à l’Incarnation, à la Passion et à la Résurrection du Fils de Dieu. 

2. À Capoue en Campanie, au IIIème ou au IVème siècle, saint Marcel, martyr. 

3. À Padoue en Vénétie, au  IIIème ou au IVème siècle, sainte Justine, vierge et martyre. 

4. À Rosafa en Euphratésie dans la province de Syrie, au IIIème ou IVème siècle, les saints Serge et Bacchus, 

martyrs. 

5. À Rome, en 336, saint Marc, pape. Il construisit une église titulaire dans le quartier de Pallacine ainsi 

qu’une basilique au cimetière de Balbine, sur la voie Ardéatine où il fut inhumé.  

6. À Bourges, en Aquitaine, vers 560, saint Auguste, prêtre et abbé. Ne pouvant se soutenir que sur les coudes 

et les genoux à cause de ses mains et de ses pieds contractés, il fut guéri par l’intercession de saint Martin et 

rassembla alors des moines pour se livrer à la prière continuelle. 

7*. À Saintes en Aquitaine, après 596, saint Pallais, évêque. Il construisit une basilique sur la tombe de saint 

Eutrope et développa dans sa cité le culte des saints. 

8*. Au monastère de Bellofonte, au royaume de León en Espagne, en 1152, le bienheureux Martin, surnommé 

“le Cid”, abbé, qui fonda ce monastère et l’agrégea à l’Ordre de Cîteaux. 

9*. Dans le port de Rochefort, en 1794, le bienheureux Jean Hunot, prêtre et martyr. Emprisonné à cause de 

son sacerdoce sur un bateau négrier pendant la Révolution française, il mourut durant sa captivité pour être 

resté fidèle à Dieu. 
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10*. À Benaguacil, dans la région de Valence, en 1936, le bienheureux Joseph Llosa Balaguer, religieux du 

Tiers-Ordre franciscain des Capucins de la bienheureuse Vierge des Douleurs et martyr, qui subit le martyre 

durant la persécution contre la foi. 

8 octobre 
1. À Antioche de Syrie, vers 302, sainte Pélagie, vierge et martyre, dont saint Jean Chrysostome a chanté 

hautement les louanges. 

2. Commémoraison de sainte Réparate, vénérée en divers lieux comme vierge et martyre au IVème siècle. 

3. À Côme en Ligurie, au IVème siècle, saint Félix, évêque. Ordonné par saint Ambroise de Milan, il gouverna 

le premier l’Église de cette cité. 

4. À Rouen, en Gaule Lyonnaise, au Vème siècle, saint Évode, évêque. 

5*. À Denain dans le Hainaut, au VIIIème siècle, sainte Remfroide abbesse, qui érigea en ce lieu, avec ses 

propres ressources, un monastère qu’elle dirigea dignement. 

6*. À Gênes en Ligurie, avant 1233, saint Hugues, religieux. Après avoir longtemps servi en Terre Sainte, il 

devint Maître de la Commanderie de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem dans cette ville et s’illustra par sa 

bonté et sa charité envers les indigents. 

7*. À Londres, en 1586, les bienheureux Jean Adams, Robert Dibdale et Jean Lowe, prêtres et martyrs. Ils 

exercèrent séparément leur ministère auprès des fidèles catholiques pendant le règne de la reine Élisabeth Ière 

et furent condamnés à mort pour cette raison, parvenant ensemble au royaume des cieux après avoir subi de 

cruels supplices à Tyburn. 

9 octobre 
1. Mémoire de saint Denis, évêque, et de ses compagnons, martyrs en 258. La tradition rapporte que saint 

Denis parvint en Gaule, envoyé par le Pontife Romain ; devenu le premier évêque des Parisiens, il subit le 

martyre près de Lutèce, avec le prêtre Rustique et le diacre Éleuthère. 

2. Mémoire de saint Jean Léonardi, prêtre. Ayant abandonné le métier d’apothicaire qu’il exerçait à Lucques, 

en Toscane afin de se préparer au sacerdoce, il fonda alors l’Ordre des Clercs Réguliers, appelé ensuite de la 

Mère de Dieu, pour enseigner aux enfants la doctrine chrétienne, restaurer la vie apostolique du clergé et 

propager la foi chrétienne, supportant pour cela de nombreuses tribulations. Il jeta ensuite, à Rome, les 

fondements du Séminaire de la Propagation de la foi, et mourut en 1609, épuisé par le poids de ses travaux. 

3. Commémoraison de saint Abraham, patriarche et père de tous les croyants. À l’appel du Seigneur, il sortit 

de la ville d’Ur en Chaldée, sa patrie, et parcourut la terre que Dieu lui avait promise ainsi qu’à sa 

descendance. De même il manifesta sa foi totale en Dieu, lorsque, espérant contre toute espérance, il ne refusa 

pas d’offrir en sacrifice son fils unique Isaac, que Dieu lui avait donné dans sa vieillesse par sa femme Sara, 

restée jusqu’alors stérile. 

4. À Laodicée en Syrie, à une date inconnue, passion des saints Diodore, Diomède et Didyme. 
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5. Sur la voie Claudienne, sur le territoire de Parme, au début du IVème siècle, saint Domnin martyr. 

6. À Antioche de Syrie, au IVème siècle, sainte Publia. Entrée dans un monastère après la mort de son mari, 

elle se mit à chanter, au passage de l’empereur Julien l’Apostat, ce cantique de David avec les vierges qui 

l’accompagnaient : « Les idoles des païens ne sont qu’or et argent ; qu’ils leurs deviennent semblables, tous 

ceux qui les font ». Elle fut alors frappée et durement punie sur l’ordre de l’empereur. 

7*. Dans la région de Bigorre, sur les pentes des Pyrénées, au Vème siècle, saint Savin, ermite, qui illustra la 

vie monastique en Aquitaine. 

8*. À Tiferno en Ombrie, en 610, saint Domnin, ermite. 

9. Dans le Hainaut, entre 681 et 685, saint Ghislain, qui mena la vie monastique dans un couvent construit par 

lui  

10. Au Mont-Cassin dans le Latium, vers 834, saint Deusdedit, abbé. Enfermé dans un cachot par le tyran 

Sicard, il y rendit son âme à Dieu, accablé par la faim et les mauvais traitements. 

11*. À Brennov en Bohême, en 1045, déposition de saint Gunther, ermite. Ayant renoncé aux plaisirs du 

monde, il se retira d’abord dans l’obscurité de la vie monastique, puis dans les solitudes éloignées des forêts 

entre la Bavière et la Bohême, où il vécut et mourut, tout aussi uni à Dieu que séparé des hommes. 

12*. Au monastère de Montsalvy dans le Rouergue, en 1110, saint Bernard de Rodez, abbé de chanoines 

réguliers. 

13. À Valence en Espagne, en 1601, saint Louis Bertran, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs. Il enseigna 

l’Évangile du Christ à divers peuples indigènes d’Amérique du Sud et les défendit contre leurs oppresseurs. 

14. À Turon dans les Asturies, en Espagne, en 1936, les saints martyrs Innocent de l’Immaculée (Emmanuel 

Canoura Arnau), prêtre passionniste, et ses huit compagnons1, Frères des Écoles Chrétiennes. Ils furent 

massacrés sans jugement en haine de la foi durant la persécution, et remportèrent ainsi la victoire suprême. 

15. À Londres, saint John-Henry Newman, (1801-1890), théologien et cardinal. 

10 octobre 
1. Commémoraison de saint Pinytos, évêque de Cnossos en Crète, vers 180. Il vécut sous les empereurs Marc-

Antoine Vérus et Lucien Aurèle Commode, et, par ses écrits, veilla avec la plus grande sollicitude sur la foi et 

le progrès du troupeau qui lui était confié. 

2. À Nicomédie en Bithynie, au début du IVème siècle, les saints Eulampios et sa sœur Eulampie, martyrs au 

cours de la persécution de l’empereur Dioclétien. 

3. À Cologne en Germanie, vers le IVème siècle, les saints Géréon et ses compagnons, martyrs, qui 

présentèrent avec courage leur cou à l’épée pour la vraie religion. 

4. À Birten, dans la région de Cologne, vers le IVème siècle, les saints Victor et Mallosus, martyrs. 
                                                   

1 Les saints Cyrille-Bertrand (Joseph Sanz Tejedor), Marcien-Joseph (Philomène Lopez Lopez), Victorien-Pie (Claude 
Bernabé Cano), Julien-Alfred (Wilfrid Fernandez Zapico), Benjamin-Julien (Vincent-Alphonse Andrés), Auguste-André (Romain 
Martin Fernandez), Benoît de Jésus (Hector Valdivielso Saez) et Anicet-Adolphe (Emmanuel Seco Gutiérrez).  
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5. À Bonn, également en Germanie, vers le IVème siècle, les saints Cassius et Florent, martyrs. 

6*. À Nantes en Gaule lyonnaise, au IVème siècle, saint Clair, vénéré comme premier évêque de la cité. 

7. À Populonia en Toscane, vers 575, saint Cerbonius, évêque. Comme le rapporte le pape saint Grégoire le 

Grand, il se retira dans l’île d’Elbe lorsque les Lombards dévastaient la région, montrant beaucoup de signes 

de sa vertu. 

8. À Rochester en Angleterre, en 644, rappel à Dieu de saint Paulin, évêque d’York. Moine et disciple du 

pape saint Grégoire le Grand, il fut envoyé par lui avec d’autres compagnons pour annoncer l’Évangile aux 

Angles et convertit à la foi au Christ le roi de Northumbrie, Edwin, lavant son peuple dans le bain de la 

régénération. 

9*. Au monastère de Jouarre, dans la région de Meaux, en Neustrie, vers 670, sainte Telchtilde, abbesse. De 

noble naissance, brillante par ses mérites et ses mœurs austères, elle enseigna aux vierges consacrées à aller à 

la rencontre du Christ avec leurs lampes allumées. 

10*. Près de Ramerupt, dans la région de Troyes, également en Neustrie, au VIème ou VIIème siècle, sainte 

Tanche, vierge et martyre. On rapporte qu’elle reçut la couronne de gloire pour avoir défendu sa virginité. 

11. À Ceuta au Maroc, en 1227, passion de sept saints martyrs de l’Ordre des Mineurs : Daniel, Samuel, 

Ange, Léon, Nicolas et Hugolin, prêtres, ainsi que Domne, religieux. Envoyés par le frère Élie pour annoncer 

l’Évangile du Christ aux Maures, ils subirent les injures, les chaînes et les coups et eurent finalement la tête 

tranchée, recevant ainsi la palme du martyre. 

12. À Brindlington en Angleterre, en 1379, saint Jean, prêtre. Prieur d'un monastère de Chanoines Réguliers 

de Saint-Augustin, il brilla par son esprit de prière, son austérité et sa douceur. 

13*. À Khartoum au Soudan, en 1881, saint Daniel Comboni, évêque, qui fonda l’Institut pour les Missions 

d’Afrique noire. Établi lui-même évêque en Afrique, il propagea l’Évangile à travers ces régions sans 

épargner ses forces, et veilla de multiples manières à sauvegarder la dignité humaine. 

14*. À Cracovie en Pologne, en 1899, la bienheureuse Angèle-Marie (Sophie-Camille Truszkowska), vierge. 

Elle fonda la Congrégation franciscaine de Saint-Félix de Cantalice, pour venir en aide aux enfants 

abandonnés, aux pauvres et aux personnes délaissées. 

15*. Dans la ville de Dzialdowo également en Pologne, en 1941, le bienheureux Léon Wetmanski, évêque 

auxiliaire de Plock et martyr. Il accomplit son martyre par une mort courageuse dans un camp de 

concentration, à l'époque de la persécution perfide menée contre Dieu et les hommes en Pologne. 

16*. Près de Linz en Autriche, en 1942, le bienheureux Édouard Detkens, prêtre et martyr. Originaire de 

Pologne, il mourut empoisonné par des gaz, au cours de la même persécution. 

11 octobre 
1. Mémoire de la Maternité de la Bienheureuse Vierge Marie. 
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2. Commémoraison de saint Philippe, l’un des sept diacres choisis par les Apôtres. Il convertit à la foi du 

Christ et baptisa l’eunuque de Candace, reine d’Éthiopie, puis évangélisa toutes les cités qu’il traversait 

jusqu’à ce qu’il parvienne à Césarée où il repose, selon la tradition. 

3. À Anazarbe en Cilicie, vers 304, les saints Tharace, Probus et Andronic, martyrs. Ils offrirent leur vie en 

confessant le Christ, durant la persécution de l’empereur Dioclétien. 

4. Dans le Vexin, en Gaule Lyonnaise, peut-être au IIIème siècle, commémoraison des saints Nicaise, Quirin, 

Scubicule et Pience, martyrs. 

5. À Verdun, également en Gaule, au IVème siècle, saint Saintin, évêque, reconnu pour avoir été le premier à 

prêcher l’Évangile dans cette cité. 

6. Commémoraison de saint Sarmata, abbé en Thébaïde. Disciple de saint Antoine, il fut massacré par les 

Sarrasins en 357. 

7. À Uzès en Gaule Narbonnaise, après 552, saint Firmin, évêque. Disciple de saint Césaire d’Arles, il 

enseigna à son peuple le chemin de la vérité. 

8. À Ossory en Irlande, vers 600, saint Kenneth, abbé du monastère d’Aghaboe qu’il fonda parmi bien 

d’autres. 

9. Près du camp de Schemaris dans les monts du Caucase, en 666, rappel à Dieu de saint Anastase, prêtre, 

apocrisiaire de l’Église Romaine, compagnon de saint Maxime le Confesseur dans sa profession de foi et dans 

son exil. Il rendit son âme à Dieu en prononçant le « Sancta sanctis » au cours de la synaxe. 

10. Près de Lierre dans le Brabant, vers 775, saint Gommaire. Soldat dévoué à Dieu, il construisit en ce lieu 

un oratoire avec ses propres biens, et y fut enseveli. 

11*. À Cologne dans la province de Lotharingie, en Allemagne, en 965, saint Bruno, évêque. Frère de 

l’empereur Othon Ier, il reçut l’épiscopat et le gouvernement de la Lotharingie, et s’acquitta de son ministère 

épiscopal avec un esprit vraiment religieux, faisant preuve également d'un grand courage de chef lorsque les 

circonstances l’y obligèrent. 

12*. À Gniezno en Pologne, vers 1011, saint Gaudence ou Radzim, évêque. Frère de sang et d’esprit de saint 

Adalbert, évêque de Prague, il fut son fidèle compagnon, assista à son martyre et fut ensuite mis en prison. 

13*. À Riga sur la mer Baltique, en 1196, saint Meinard, évêque. D’abord chanoine régulier en Germanie, il 

partit à un âge déjà avancé pour évangéliser le peuple de Livonie. Ayant construit une église près d’Iskill, il 

fut ordonné évêque et posa solidement les fondements de la foi chrétienne dans cette région. 

14*. À Bologne en Émilie, en 1491, le bienheureux Jacques Griesinger d’Ulm, religieux de l’Ordre des 

Prêcheurs. Illettré mais peintre verrier très expert, il donna à tous, pendant cinquante ans, un exemple de 

travail et de prière. 

15. À Calosso d’Asti en Lombardie, en 1592, rappel à Dieu de saint Alexandre Sauli, évêque d’abord d’Aléria 

en Corse, puis de Pavie. Appartenant à la Congrégation des Clercs Réguliers de Saint-Paul, il s’employa à 

soulager les pauvres avec une admirable charité. 
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16. À Hanoï au Tonkin, en 1833, saint Pierre Lê Tuy, prêtre et martyr, décapité pour le Christ sous l’empereur 

Minh Mang. 

17. À Madrid, en 1887, sainte Marie Désolée (Emmanuelle Torres Acosta), vierge. Elle montra dès sa 

jeunesse une admirable sollicitude pour les malades pauvres auxquels elle vint en aide dans un esprit 

continuel d’abnégation, et pour lesquels elle fonda la Congrégation des Servantes de Marie, Ministres des 

Malades. 

18*. À Barcelone, en 1936, le bienheureux Ange Ramos Velasquez, religieux de la Société Salésienne et 

martyr, qui accomplit son combat pour la foi, à l'époque de la persécution contre l’Église. 

12 octobre 
1. Solennité de la dédicace de l’église abbatiale de Notre-Dame de Randol. 

2. À Rome, sur la voie Labicane, à une date inconnue, saint Hédiste, martyr. 

3. À Anazarbe en Cilicie, vers 304, sainte Domnine, martyre. La tradition rapporte qu’elle souffrit de 

nombreuses tortures et rendit son âme à Dieu en prison, sous l’empereur Dioclétien et le préfet Lycias. 

4. Commémoraison des quatre-mille-neuf-cent-soixante-six saints martyrs et confesseurs de la foi, persécutés 

par les Vandales, en Afrique, en 483. Évêques, prêtres et diacres de l’Église de Dieu, auxquels s’adjoignit la 

foule d'un peuple fidèle, ils furent envoyés en exil sur l’ordre du roi arien Hunnéric en haine de la vérité 

catholique, dans des lieux affreusement désertiques, puis reçurent le martyre après avoir subi divers supplices. 

Parmi eux on compte les évêques Cyprien et Félix, prêtres célèbres du Seigneur. 

5*. À Plaisance en Émilie, au Vème siècle, saint Opilion, diacre. 

6. À Rome, en 530, saint Félix IV, pape. Il transforma deux temples du Forum romain en églises consacrées 

en l’honneur des saints Côme et Damien, et travailla beaucoup pour la foi catholique. 

7. Dans le Norique, au VIIème siècle, saint Maximilien, reconnu comme évêque de Lorch. 

8*. À Pavie en Lombardie, en 1254, saint Rodobalde, évêque. D’une abstinence exemplaire, il s’adonna avec 

zèle au culte divin et à la recherche des reliques des saints. 

9. À Ascoli, dans le Picenum, en Italie, en 1604, saint Séraphim de Montegranaro, religieux de l’Ordre des 

Frères Mineurs Capucins, qui brilla par sa vraie pauvreté, son humilité et sa piété. 

10*. À Londres, en 1642, le bienheureux Thomas Bullaker, prêtre de l’Ordre des Frères Mineurs et martyr. 

Arrêté sous le roi Charles Ier alors qu’il s'apprêtait à célébrer la messe, il fut pendu à Tyburn en raison de son 

sacerdoce, et éventré alors qu’il respirait encore. 

11*. Au village de Ribarroja de Turia, dans la région de Valence, en 1936, le bienheureux Joseph Gonzalez 

Huguet, prêtre et martyr, qui accomplit un magnifique combat pour le Christ, lorsque sévissait la persécution 

contre la foi. 

12*. Au village de Massamagrel, dans la même région, en 1936, le bienheureux Pacifique (Pierre Salcedo 

Puchades), religieux de l’Ordre des Frères Mineurs Capucins et martyr, conformé à la Passion du Christ au 

cours de la même persécution. 
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13*. Au camp de concentration d’Auschwitz, ou Oswiecin, près de Cracovie, en 1942, le bienheureux 

Romain Sitko, prêtre et martyr. Cruellement supplicié par les persécuteurs de la dignité de l’homme et de la 

religion, il partit pour jouir de la vision béatifique, à l’époque de l’occupation de la Pologne, pendant la 

guerre. 

13 octobre 
1. Commémoraison de saint Théophile, évêque d’Antioche au IIème siècle. Homme d’une très grande 

érudition, il fut le sixième successeur de l’Apôtre saint Pierre à occuper le siège de cette Église, et composa 

un ouvrage contre Marcion pour défendre la foi orthodoxe. 

2. À Cordoue en Espagne Bétique, au IIIème ou IVème siècle, les saints Fauste, Janvier et Martial, martyrs, qui 

décorèrent la ville comme avec une triple couronne. 

3. À Thessalonique en Macédoine, au IIIème ou IVème siècle, saint Florent, martyr, brûlé vif après avoir subi 

diverses tortures, selon la tradition. 

4*. À Cubrin, sur la Moselle, au IVème siècle, saint Louvent, prêtre. 

5*. Dans la villa Matutiana sur la côte ligure, au Vème siècle, déposition de saint Romulus, évêque de Gênes. 

Rempli de zèle apostolique, il mourut en visitant les populations des campagnes. 

6. À Tours en Gaule Lyonnaise, au Vème siècle, saint Venant, abbé. Marié très jeune, il fut touché par la vie 

des moines en se rendant à la basilique Saint-Martin et choisit de vivre parmi eux pour le Christ avec le 

consentement de son épouse. 

7*. À Salagnac dans la région de Limoges, peut-être au VIème siècle, saint Léobon, solitaire. 

8*. Dans l’île d’Iona en Écosse, au VIIIème siècle, saint Comgan, abbé. Il vint d’Irlande dans cette région avec 

sa sœur sainte Kentigerna et les fils de celle-ci, ainsi qu’avec quelques missionnaires. 

9*. À Augsbourg en Bavière, vers 807, saint Simbert, évêque et abbé de Morbach. 

10*. À Saint-Cyrq, près de Figeac, en Auvergne, en 909, saint Géraud, comte d’Aurillac. Il mena secrètement 

la vie monastique sous l’habit séculier pour le salut de ses provinces, laissant aux princes un exemple digne 

de mémoire. 

11*. En Lucanie, en 995, saint Luc, abbé. Il mena d’abord la vie monastique dans sa patrie, la Sicile, selon les 

règles des saints pères d’Orient, puis en divers autres lieux à cause des incursions des Sarrasins, et mourut 

enfin au monastère de Carbona, construit par lui. 

12*. À Jérusalem, en 1120, le bienheureux Gérard. Il construisit un hôpital adossé à l’église de Saint-Jean 

pour accueillir les pèlerins et soigner les malades, et fut le fondateur et le premier prieur de l’Ordre de Saint-

Jean de Jérusalem. 

13. Près de Subiaco dans le Latium, en 1152, sainte Chélidoine, vierge. On rapporte qu’elle mena une vie 

solitaire et très austère pendant quarante-deux ans, au service de Dieu seul. 

14*. À Trino près de Monteferrato, dans le Piémont, en 1503, la bienheureuse Madeleine Panatieri, vierge, 

sœur de la Pénitence de Saint-Dominique. 
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14 octobre 
1. Saint Calliste Ier, pape et martyr. Encore diacre, après un long exil en Sardaigne, il établit sur la voie 

Appienne le cimetière qui porte son nom et dont il offrit les tombes à la vénération de la postérité ; élu pape, il 

défendit la vraie doctrine et réconcilia avec bonté les chrétiens qui avaient failli au cours de la persécution ; il 

acheva son épiscopat, déjà rempli d’œuvres fécondes, par le témoignage plus éclatant encore du martyre. On 

commémore en ce jour la déposition de son corps à Rome, en 222, au cimetière de Calépode, sur la voie 

Aurélienne. 

2. À Capoue en Campanie, à une date inconnue, saint Lupulus, martyr. 

3. À Rimini en Émilie, au début du IVème siècle, saint Gaudence, reconnu comme premier évêque de la cité, à 

l’époque des persécutions. 

4. À Bruges en Gaule Belgique, commémoraison de saint Donatien, évêque de Reims, mort en 389, dont les 

reliques sont conservées dans cette ville. 

5. À Todi en Ombrie, au Vème siècle, saint Fortunat, évêque. Le pape saint Grégoire le Grand rapporte qu'il 

rayonna par la grâce de sa grande vertu dans l’aide qu’il apporta aux malades. 

6*. Sur le territoire de Châlons en Champagne, au Vème siècle, sainte Ménehould, vierge. 

7*. À Luni en Ligurie, au VIème siècle, saint Venant, évêque. Il prit surtout soin du clergé et des moines, et le 

pape saint Grégoire le Grand le tint en estime et en amitié. 

8*. Près de Beauvais en Neustrie, vers 695, sainte Angadrême, abbesse du monastère construit par saint 

Évroult et appelé « l’Oratoire », parce qu’il comprenait plusieurs lieux de prière où l’on servait le Seigneur 

sans interruption. 

9*. À San Severino dans les Marches, en Italie, en 1060, saint Dominique surnommé l’Encuirassé, à cause de 

la cuirasse de fer qu’il portait sur la peau. Prêtre de l’Ordre des Camaldules, il se fit ermite parce qu’il avait 

été ordonné par simonie ; devenu ensuite disciple de saint Pierre Damien, il mena le reste de sa vie dans une 

austérité et une discipline très sévères. 

10*. À Angers, en 1794, le bienheureux Jacques Laigneau de Langellerie, prêtre et martyr, guillotiné pour son 

sacerdoce lorsque sévissait la Révolution française. 

11*. Au village de Picadero de Paterna, dans la région de Valence, en 1936, la bienheureuse Anne-Marie 

Aranda Riera, vierge et martyre, qui répandit son sang pour le Christ durant la persécution contre la foi. 

12*. Au camp de concentration de Dachau, près de Munich, en Bavière, en 1942, les bienheureux Stanislas 

Mysakowski et François Roslaniec, prêtres et martyrs. Ils consommèrent leur martyre empoisonnés par un 

gaz mortel pendant la guerre, lorsque la Pologne était occupée par des ennemis de Dieu et de l’humanité. 

13*. À Lwow en Ukraine, en 1949, le bienheureux Romain Lysko, prêtre et martyr. Après avoir suivi sans 

relâche les traces du Christ, il parvint au royaume céleste par sa grâce. 



 15

15 

15 octobre 
1. Mémoire de sainte Thérèse de Jésus, vierge et docteur de l’Église. Entrée dans l’Ordre du Carmel à Avila 

et devenue mère et maîtresse d’une observance plus rigoureuse, elle disposa dans son cœur un itinéraire 

spirituel sous la forme d’une montée par degrés de l’âme vers Dieu. Pour la réforme de son Ordre elle eut à 

supporter de nombreuses épreuves, qu’elle surmonta par son énergie indomptable. Elle composa aussi des 

livres exposant sa très haute doctrine et son expérience. Elle mourut à Alba de Tormes, en 1582. 

2. À Édesse en Syrie, commémoraison de saint Barsès, évêque. Exilé dans de lointaines régions par 

l’empereur arien Valens à cause de la foi catholique, il acheva sa vie un jour inconnu du mois de mars 379, 

après avoir changé trois fois de lieu d’exil. 

3. À Trèves en Gaule Belgique, au Vème siècle, saint Sévère, évêque. Disciple de saint Loup de Troyes, il 

s’associa à saint Germain d’Auxerre pour déraciner les erreurs de Pélage en Grande Bretagne, et prêcha aux 

Germains l’Évangile du Christ. 

4. À Kitzingen en Germanie, vers 790, sainte Thècle, abbesse. Envoyée d’Angleterre pour aider saint 

Boniface, elle gouverna d’abord le monastère d’Ochsenfurt, puis celui de Kitzingen. 

5. Au monastère de Trzebnicz en Silésie, en 1243, naissance au ciel de sainte Edwige, religieuse dont on 

célèbre la mémoire le 16 octobre. 

6*. À Torresvedras au Portugal, en 1422, le bienheureux Gonzalve de Lagos, prêtre de l’Ordre des Ermites de 

Saint-Augustin. Il brilla par son zèle à enseigner les préceptes de la foi chrétienne aux enfants et aux 

personnes sans instruction. 

7. À Nagasaki au Japon, en 1634, sainte Madeleine, vierge et martyre. Elle fit preuve d’une grande force 

d’âme en encourageant la foi de ses proches et en subissant le supplice de la fourche pendant treize jours, 

sous le chef suprême Tokugawa Yemitsu. 

8*. À Valence en Espagne, en 1936, le bienheureux Narcisse Basté Basté, prêtre de la Compagnie de Jésus et 

martyr. Ayant accueilli fidèlement les paroles du Christ, il passa, par sa mort, à une vie glorieuse, à l'époque 

de la persécution contre la foi. 

16 octobre 
1. Mémoire de sainte Marguerite-Marie Alacoque, vierge. Agrégée au nombre des moniales de l’Ordre de la 

Visitation Sainte-Marie, elle courut de manière admirable sur le chemin de la perfection et fut favorisée de 

dons mystiques. Préoccupée avant tout de la dévotion envers le Sacré-Cœur de Jésus, elle fit beaucoup pour 

développer son culte dans l’Église et mourut le 17 octobre 1690, à Paray-le-Monial, près d’Autun. 

2. Mémoire de sainte Edwige, religieuse. Née en Bavière et mariée au duc de Pologne, elle se dévoua sans 

réserve au service des pauvres pour lesquels elle fonda plusieurs hospices. Après la mort de son mari, le duc 

Henri, elle passa dans le travail les dernières années de sa vie, au monastère des moniales cisterciennes 
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construit par elle et que gouvernait sa fille Gertrude, comme abbesse. Elle mourut dans ce même monastère 

de Trzebnicz, en Pologne, le 15 octobre 1243. 

3. À Jérusalem, commémoraison de saint Longin. Sous ce nom on vénère le soldat qui ouvrit de sa lance le 

côté du Seigneur crucifié. 

4. Dans la région de Toul en Gaule, au IVème siècle, saint Élophe, dont on rapporte qu’il reçut la couronne du 

martyre. 

5. Commémoraison des saints Martinien et Saturien, martyrs en Afrique au Vème siècle, avec deux de leurs 

frères. Esclaves d’un barbare vandale pendant la persécution du roi arien Genséric, ils furent convertis à la foi 

au Christ par la vierge sainte Maxime, esclave comme eux. À cause de leur constance dans la foi catholique, 

ils furent frappés de verges munies de nœuds et ainsi lacérés jusqu’aux os, puis envoyés en exil chez les 

Maures où ils furent condamnés à mort pour avoir amené plusieurs âmes à la foi au Christ. Maxime, elle, fut 

libérée après avoir soutenu de nombreuses persécutions ; devenue mère d’un grand nombre de vierges, elle fit 

une sainte mort dans un monastère. 

6. Dans la région de Limoges en Aquitaine, au VIème siècle, les saints Amand et Junian, son disciple, ermites. 

7. Près d’Arbone en Germanie, vers 645, saint Gall, prêtre et moine. Il fut accueilli, encore enfant, au 

monastère de Bangor en Irlande par saint Colomban, et répandit ensuite l’Évangile avec zèle dans cette 

région, enseignant aussi à ses frères les règles monastiques ; il s’endormit ensuite dans le Seigneur, devenu 

presque centenaire. 

8*. À Noyon en Neustrie, vers 686, saint Mommelin, évêque. D’abord moine, il aida ensuite saint Omer dans 

son apostolat missionnaire et succéda à saint Éloi sur le siège épiscopal de Noyon. 

9. Au monastère d’Hersfeld en Franconie, en 786, rappel à Dieu de saint Lul, évêque de Mayence. 

Compagnon et aide de saint Boniface dans sa mission de prédication, il fut ordonné évêque par lui afin d’être 

un maître pour les prêtres, un docteur de la Règle pour les moines, un prédicateur et un pasteur fidèle pour le 

peuple chrétien. 

10*. Au pays de Retz, près de Nantes en Bretagne, au VIIIème siècle, saint Viaud, ermite. 

11*. Au pays de Mirepoix, dans les Pyrénées, vers 900, saint Gaudéric, laboureur, connu pour sa piété envers 

la Mère de Dieu. 

12*. À Brioude en Auvergne, au Xème ou au XIème siècle, sainte Bonite, vierge. 

13*. À Pamiers dans les Pyrénées, vers 1085, saint Anastase, moine. Né à Venise, il vécut d’abord en ermite 

dans l’île de Tombelaine, près du Mont-Saint-Michel, puis mena la vie monastique à Cluny, et se retira enfin 

dans la solitude durant les dernières années de sa vie. 

14. En Comminges, également dans les Pyrénées, vers 1123, saint Bertrand, évêque. Il s’attacha avec zèle à 

réformer l’Église après avoir reçu des directives du pape saint Grégoire VII et restaura sa cité détruite par les 

atteintes du temps, établissant à proximité de sa cathédrale entièrement reconstruite, des chanoines réguliers 

soumis à la Règle de saint Augustin. 
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15*. Au monastère d’Igny dans la région de Reims, en 1177, rappel à Dieu du bienheureux Gérard de 

Clairvaux, abbé, assassiné par un moine révolté, alors qu’il visitait ce monastère. 

16. À Muro Lucano en Basilicate, en 1755, saint Gérard Majella, religieux de la Congrégation du Très Saint 

Rédempteur. Enflammé d’un ardent amour de Dieu, il observa un genre de vie très austère partout où il passa, 

et mourut saintement, encore jeune, consumé par le zèle de Dieu et des âmes. 

17*. Au camp de concentration d’Auschwitz ou Oswiecin, près de Cracovie, en 1941, les bienheureux Anicet 

Koplinski, de l’Ordre des Frères Mineurs Capucins, et Joseph Jankowski, de la Société de l’Apostolat 

Catholique, tous deux prêtres et martyrs. Ils témoignèrent de la foi au Christ jusqu’à la mort lorsque leur 

patrie était envahie militairement par des adeptes de doctrines hostiles à la foi et aux hommes ; le premier fut 

enfermé dans un local rempli de gaz mortel et le second assassiné par des sentinelles du camp. 

17 octobre 
1. Mémoire de saint Ignace, évêque et martyr. Disciple de l’Apôtre saint Jean, il dirigea l’Église d’Antioche, 

comme second successeur de saint Pierre ; condamné aux bêtes sous l’empereur Trajan, il fut conduit à Rome 

où il fut couronné d’un glorieux martyre en 107. Subissant pendant son voyage la férocité de ses gardiens, 

comparables à des léopards, il écrivit sept lettres à plusieurs Églises pour exhorter les frères à servir Dieu dans 

l’unité avec leurs évêques et à ne pas l’empêcher d’être immolé en victime pour le Christ. 

2. Commémoraison de saint Osée, prophète, vers 750. Par ses paroles comme par sa manière de vivre, il 

désigna le Seigneur comme un Époux toujours fidèle et plein de miséricorde, au peuple d’Israël, coupable 

d’infidélité. 

3. Commémoraison des saints Ruf et Zosime, martyrs en 107. Saint Polycarpe les mentionne comme 

compagnons de martyre de saint Ignace, en écrivant aux chrétiens de Philippe : « Ils sont devenus participants 

des souffrances du Seigneur et n’ont pas aimé le siècle présent, mais bien celui qui est mort et ressuscité pour 

eux et pour tous. » 

4. En Afrique Proconsulaire, au IIIème siècle, les saints martyrs de Voli, célébrés par saint Augustin dans un 

sermon. 

5. À Lycopolis en Égypte, au IVème siècle, saint Jean, ermite. Parmi ses vertus insignes, il s’illustra aussi par 

son esprit de prophétie. 

6*. À Agen en Aquitaine, au début du Vè siècle, saint Dulcide, évêque, qui défendit très fermement la foi 

catholique contre l’impiété arienne. 

7. À Orange en Provence, vers 524, saint Florent, évêque. 

8*. À Toulouse, en 1168, naissance au ciel du bienheureux Gilbert, abbé de Cîteaux. Anglais de naissance et 

doué d’une science élevée, il défendit saint Thomas Becket durant son exil. 

9*. À Binasco en Lombardie, en 1492, le bienheureux Balthasar de Clavario, prêtre de l’Ordre des Mineurs. 
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10. À Wrexham au Pays de Galles, en 1584, saint Richard Gwyn, martyr. Père de famille et maître d’école, il 

fut arrêté pour avoir convaincu d’autres personnes à embrasser la foi catholique qu’il professait lui-même. 

Demeuré ferme dans la foi après avoir subi des tortures pendant longtemps, il fut pendu au gibet et dépecé 

encore vivant. 

11*. À Rome, en 1647, le bienheureux Pierre de la Nativité de la Bienheureuse Vierge Marie (Pierre Casani), 

prêtre de l’Ordre des Clercs Réguliers des Écoles Pies. Il mit les dons qu’il tenait de la nature et de la grâce au 

service de l’éducation des enfants, heureux seulement de servir le Seigneur dans les plus petits. 

12. À Paray-le-Monial, dans la région d’Autun, en 1690, naissance au ciel de sainte Marguerite-Marie 

Alacoque, dont on célèbre la mémoire le 16 octobre. 

13*. Près de Laval, en 1794, le bienheureux Jacques Burin, prêtre et martyr. Accomplissant en secret son 

ministère pastoral en divers lieux pendant la Révolution française, il dut fuir devant la troupe de ses 

persécuteurs en passant de maison en maison, et fut enfin transpercé d’une épée alors qu'il tenait un calice 

entre ses mains. 

14*. À Valenciennes, en 1794, la bienheureuse Marie-Nathalie de Saint-Louis (Marie-Louise-Josèphe Vanot) 

et ses quatre compagnes2, vierges de l’Ordre des Ursulines et martyres. Elles furent condamnées à la peine 

capitale en haine de la foi lorsque sévissait la Révolution, et montèrent à l’échafaud en récitant le 

« Miserere ». 

15. À Hué en Annam, en 1833, saint Isidore Gagelin, prêtre de la Société des Missions Étrangères de Paris et 

martyr, étranglé pour le Christ sous l’empereur Minh Mang. 

16*. À Suna en Italie, en 1902, le bienheureux Contardo Ferrini. Dans l’éducation des jeunes il allait au delà 

la science humaine par sa foi et sa vie chrétienne. 

17*. Près de Ciudad Real, en Espagne, en 1936, le bienheureux Fidèle Fuidio Rodriguez, religieux de la 

Société de Marie et martyr, qui fut fusillé et partit ainsi vers le Seigneur lorsque sévissait la persécution contre 

la foi. 

18*. À La Nucia, près de Lugo, en Galice, en 1936, le bienheureux Raymond Étienne Bou Pascual, prêtre et 

martyr. Il mérita d’être racheté par le sang du Christ en disciple fidèle, durant la même persécution. 

19*. Dans la ville d’Algemesi, dans la région de Valence, en 1936, la bienheureuse Tarsilla Cordoba Belda, 

martyre. Mère de famille, elle fut élevée à la gloire auprès du Christ, durant la même persécution. 

18 octobre 
1. Fête de saint Luc, Évangéliste. Né à Antioche d’une famille païenne et médecin, selon la tradition, il se 

convertit à la foi au Christ et devint le compagnon très cher de l’Apôtre saint Paul. En scribe de la 

mansuétude du Christ, il exposa avec soin dans son Évangile tout ce que Jésus a fait et enseigné, et, dans les 

Actes des Apôtres, rapporta les débuts de la vie de l’Église jusqu’au premier séjour de saint Paul à Rome. 

2. À Antioche de Syrie, en 218, saint Asclépiade, évêque, qui fit partie d’un groupe glorieux de confesseurs 

de la foi, au temps de la persécution. 
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3. À Pouzzoles en Campanie, peut-être IVème siècle, les saints martyrs Procule, diacre, Eutyque et Acuce. 

4*. À Riom en Auvergne, au Vème siècle, saint Amable, prêtre. 

5*. À Nassogne dans le Brabant, vers 630-640, saint Monon, dont on rapporte qu’il fut ermite dans la forêt 

des Ardennes, et martyr. 

6. À Arenas dans la province de Castille en Espagne, en 1562, saint Pierre d’Alcantara, prêtre de l’Ordre des 

Frères Mineurs. Réputé pour son don de conseil et pour sa vie de pénitence et d’austérité, il réforma la 

discipline régulière dans les couvents de son Ordre en Espagne, et fut le conseiller de sainte Thérèse de Jésus 

pour sa réforme de l’Ordre du Carmel. 

7. À Ossernenon, en territoire canadien, en 1646, passion de saint Isaac Jogues, prêtre de la Compagnie de 

Jésus et martyr. Réduit d’abord en esclavage par les autochtones, il eut les doigts coupés et la tête fracassée 

d’un coup de hache. Sa mémoire est célébrée le 19 octobre, avec celle de ses compagnons. 

8. À Rome, en 1775, naissance au ciel de saint Paul de la Croix, prêtre, dont on célèbre la mémoire le 19 

octobre. 

19 octobre 
1. Mémoire des saints martyrs Jean de Brébeuf, Isaac Jogues, prêtres, et de leurs compagnons de la 

Compagnie de Jésus. On les honore le jour où saint Jean de la Lande, religieux, fut tué par des païens à 

Ossernenon, alors en territoire canadien, là même où, quelques années auparavant, saint René Goupil avait 

obtenu la palme du martyre. On entoure aussi en ce jour d’une seule et même vénération leurs autres 

confrères, les saints Gabriel Lalemant, Antoine Daniel, Charles Garnier et Noël Chabanel, martyrisés à des 

jours divers entre 1642 et 1649, sur le territoire du Canada, après avoir effectué de nombreux travaux dans la 

mission auprès des Hurons pour annoncer aux peuples de cette région l’Évangile du Christ. 

2. Mémoire de saint Paul de la Croix, prêtre. Remarquable dès sa jeunesse par sa pénitence et son zèle, 

enflammé d’une charité singulière envers le Christ crucifié, contemplé sur le visage des pauvres et des 

malades, il fonda la Congrégation des Clercs Réguliers de la Croix et de la Passion de Notre Seigneur Jésus 

Christ ; sa naissance au ciel eut lieu à Rome le 18 octobre 1775. 

3. Commémoraison de saint Joël, prophète vers 350. Il annonça le grand jour du Seigneur et le mystère de 

l’effusion de son Esprit sur toute chair, que la divine majesté a daigné accomplir de manière admirable dans le 

Christ, au jour de la Pentecôte. 

4. À Rome, commémoraison des saints martyrs Ptolémée, Lucius et d’un autre compagnon. Saint Justin 

rapporte qu’ils furent persécutés et condamnés à mort comme chrétiens, vers 160, sous l'empereur Antonin le 

Pieux par le préfet Lollus Urbicus, pour avoir reproché à ce dernier sa vie dissolue ou une sentence injuste 

portée par lui. 

5. À Ostie, au IIIème ou IVème siècle, saint Astérius, martyr. 

6*. À Sens en Gaule Lyonnaise, commémoraison des saints Savinien et Potentien, reconnus comme les 

premiers pasteurs de la cité, qui achevèrent leur profession de foi par le martyre, peut-être au IVème siècle. 
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7. En Égypte, en 307, saint Varus, soldat. Ayant visité six saints ermites détenus en prison sous l’empereur 

Maximien afin de les réconforter, il voulut prendre la place d’un septième qui était mort dans le désert et reçut 

la palme du martyre avec eux, après avoir subi de cruelles tortures. 

8*. À Oloron, dans les Pyrénées en Aquitaine, commémoraison de saint Grat, évêque. A l'époque du roi des 

Goths ariens Alaric, il participa au concile d’Agde pour restaurer l’Église de cette région de la Gaule et 

mourut après 506. 

9. En Bretagne, peut-être VIème siècle, saint Ethbin, moine qui mena une vie de solitaire. 

10. À Cavaillon en Provence, après 589, saint Véran, évêque, doué de grandes vertus, particulièrement dans le 

soin des malades. 

11. À Évreux également en France, vers 690, saint Aquilin, évêque. On rapporte que, soldat, il se dévoua aux 

bonnes œuvres et qu'il fit vœu de continence avec le consentement de son épouse avant d’être élevé à ce siège 

épiscopal. 

12. À Oxford en Angleterre, vers 730, sainte Frideswide, vierge. Issue d’une famille royale et devenue 

abbesse, elle gouverna deux monastères, l’un de moines, l’autre de moniales. 

13*. À Biville en Normandie, en 1257, le bienheureux Thomas Hélye, prêtre, qui se consacrait, le jour, au 

saint ministère, et, la nuit, à la prière et à la pénitence. 

14. À Londres en Angleterre, en 1595, saint Philippe Howard, martyr. Comte d’Arundel et père de famille, 

tombé en disgrâce sous la reine Élisabeth Ière parce qu’il avait embrassé la foi catholique, il fut mis en prison 

où il s’adonna de manière admirable à la prière et à la pénitence. Il mérita de recevoir la couronne du martyre 

victime de la faim et des souffrances subies. 

15. À Nagasaki au Japon, en 1634, les saints martyrs Luc-Alonso Gorda, prêtre, et Matthieu Kohioye, 

religieux, tous deux de l’Ordre des Prêcheurs. Le premier fut un intrépide ministre de l’Évangile d’abord aux 

îles Philippines, puis au Japon pendant dix ans ; le second, âgé de dix-huit ans, fut son compagnon pour 

propager la foi et en témoigner. 

16*. À Langeac en Auvergne, en 1634, la bienheureuse Agnès de Jésus (Agnès Galand), vierge de l’Ordre des 

Prêcheurs. Prieure de son couvent, elle se distingua par un ardent amour envers Jésus Christ et par un grand 

dévouement pour l’Église, offrant des prières et des pénitences continuelles pour ses pasteurs. 

20 octobre 
1 Commémoraison de saint Corneille, centurion que l’Apôtre saint Pierre baptisa à Césarée de Palestine, 

comme prémices de l’Église issue de la gentilité. 

2. À Agen en Aquitaine, vers 303, saint Caprais, martyr. 

3. À Aussance au pays de Reims, en Neustrie, vers 600, saint Sindulf, ermite, qui mena une vie solitaire, 

connu de Dieu seul. 
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4*. À Salzbourg en Bavière, en 730, saint Vital, évêque. Originaire d’Irlande, il fut disciple de saint Rupert, 

ainsi que son compagnon de voyage et son imitateur dans les travaux et les veilles. Élu pour lui succéder, il 

convertit le peuple de Pinger à la foi au Christ. 

5. À Constantinople, en 767, saint André, appelé Calybite, moine et martyr. Originaire de Crète, il fut roué de 

coups à plusieurs reprises à cause du culte des saintes images, sous l’empereur Constantin Copronyme, et 

subit divers supplices jusqu’à la mort, avant d’être précipité dans des ordures, du haut de la muraille de la 

ville. 

6*. Dans la région de Troyes, vers 1002, saint Aderald, archidiacre. Il illustra la règle canoniale par ses 

enseignements et ses exemples, même lorsqu’il fut retenu prisonnier par les Sarrasins en Terre Sainte. 

7*. À Savigny en Normandie, vers 1125, sainte Adeline, première abbesse du monastère de Mortain qu’elle 

fonda avec l’aide de son frère saint Vital. 

8*. À Lwow en Ruthénie, en 1409, le bienheureux Jacques de Strepa, évêque de Kalisz, de l’Ordre des 

Mineurs, illustre par sa sollicitude pastorale et ses vertus apostoliques. 

9. À Trévise en Italie, en 1922, sainte Marie-Bertille (Anne-Françoise Boscardin), vierge de la Congrégation 

des Sœurs de Sainte Dorothée et des Sacrés Cœurs. Elle fut emplie de sollicitude pour le bien corporel et 

spirituel des malades, dans un hôpital. 

10*. À Vienne en Autriche, en 1924, le bienheureux Jacques (François-Alexandre Kern), prêtre de l’Ordre de 

Prémontré. Encore étudiant, il fut incorporé dans l’armée pendant la première guerre mondiale et gravement 

blessé. Il s'adonna ensuite tout entier au ministère pastoral, qu’il exerça pendant peu de temps à cause d’une 

longue et grave maladie qu’il accepta avec force d’âme, obéissant paisiblement à la volonté de Dieu. 

21 octobre 
1. Dans l’île de Chypre, vers 371, saint Hilarion, abbé. Il mena d’abord la vie solitaire près de Gaza, marchant 

sur les traces de saint Antoine, puis devint le fondateur et le modèle de la vie érémitique dans cette province. 

2. À Nicomédie en Bithynie, en 303, les saints Dasius, Zotique et Caïus. Serviteurs de Dioclétien, ils furent 

faussement accusés d'avoir allumé l’incendie de son palais et furent livrés à la mort en étant jetés à la mer 

avec des pierres de meules attachées au cou. 

3. À Cologne en Germanie, commémoraison des saintes vierges qui achevèrent leur vie par le martyre pour le 

Christ, vers le IVème siècle, au lieu même où fut construite ensuite la basilique de la ville, dédiée à la jeune 

Ursule, vierge innocente, considérée comme la première du groupe. 

4. Commémoraison de saint Malchus, moine. Saint Jérôme a raconté la vie ascétique et illustre qu’il mena à 

Maronie, près d’Antioche de Syrie, au IVème siècle. 

5. À Bordeaux en Aquitaine, au Vème siècle, saint Séverin, évêque. L’évêque saint Amand le reçut avec 

honneur lorsqu’il vint des régions d’Orient, et voulut le choisir pour successeur. 

6. À Laon en Gaule, après 458, sainte Céline, mère des saints évêques Prince de Soissons et Remi de Reims. 
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7. À Lyon en Gaule, commémoraison de saint Viateur, lecteur. Disciple et serviteur de l’évêque saint Just, il 

le suivit dans sa solitude en Égypte jusqu’à sa mort, survenue après 451. 

8*. Près de Trèves en Austrasie, au VIIème siècle, saint Wendel, ermite. 

9*. À Marseille en Provence, vers 780, saint Mauront, évêque, qui fut aussi abbé de Saint-Victor. 

10*. À Cortone en Toscane, en 1445, le bienheureux Pierre Capucci, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs. Tourné 

lui-même vers les choses d’en haut par la méditation de la mort, il avertit les fidèles, par sa diligente 

prédication, de ne pas tomber dans la mort éternelle. 

11. À Séoul en Corée, en 1839, saint Pierre Yu Tae-ch’ol, martyr. Âgé de treize ans, il exhorta ses 

compagnons de captivité à supporter la torture et accomplit lui-même son martyre en étant frappé d’une 

centaine de coups de verge, avant d’être étranglé avec une corde. 

22 octobre 
1. À Rome, saint Jean-Paul II, pape. Charles Joseph Wojtyla naquit en 1920, à Wadowice (Pologne). Après 

son ordination sacerdotale, il compléta ses études de théologie à Rome. Puis il revint dans sa patrie où il 

exerça diverses charges pastorales et universitaires. Nommé évêque auxiliaire de Cracovie, puis archevêque 

de ce même diocèse, il participa au IIème Concile œcuménique du Vatican. Élu pape le 16 octobre 1978 sous le 

nom de Jean-Paul II, il fit preuve d’une sollicitude apostolique extraordinaire, en particulier à l’égard des 

familles, des jeunes et des malades, qui le conduisit à accomplir d’innombrables visites pastorales dans le 

monde entier. Parmi les très nombreux fruits laissés à l’Eglise par Jean-Paul II, les plus significatifs sont les 

suivants : son Magistère d’une richesse incomparable, la promulgation du Catéchisme de l’Eglise Catholique 

et des Codes de Droit Canonique pour l’Eglise latine et les Eglises orientales. Il mourut pieusement à Rome, 

le 2 avril 2005, à la veille du IIème dimanche de Pâques ou de la Divine Miséricorde. 

1bis. Commémoraison de saint Marc, évêque de Jérusalem au IIème siècle. Premier converti issu de la gentilité 

à recevoir le gouvernement de l’Église de la cité sainte qui était alors dispersée par crainte de la persécution, 

il commença à la regrouper par sa foi et par son zèle. 

2. À Hiéropolis en Phrygie, au IIIème siècle, saint Abercius, évêque. Disciple du Christ bon Pasteur, la 

tradition rapporte que la foi le conduisit dans diverses régions et le nourrit d’une nourriture mystique. 

3. À Andrinople en Thrace, en 303, les saints martyrs Philippe, évêque d’Héraclée, et Hermès, diacre. Au 

début de la persécution de l’empereur Dioclétien, l’évêque Philippe reçut l’ordre du gouverneur Bassus de 

fermer l’église et de lui présenter tous les vases et les livres saints ; ayant répondu à celui-ci qu’il ne lui 

convenait pas de les donner, ni à lui de les recevoir, il fut brûlé avec le diacre Hermès préposé son service, 

après avoir subi la prison et les fouets. 

4. À Rouen en Gaule Lyonnaise, au IVème siècle, saint Mallon, évêque. La tradition rapporte qu’il annonça la 

foi chrétienne dans cette ville et qu'il y établit son siège épiscopal. 

5*. Sur le territoire de Besançon en Germanie, au IVème siècle, passion de saint Vallier, diacre de l’Église de 

Langres, tué par des païens. 
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6*. Dans la région de Châlons en Neustrie, vers 584, saint Louvent, abbé de Saint-Privat de Javols. Après 

avoir subi de nombreuses injustices de la part d’Innocent, comte de la cité, il fut décapité. 

7*. À Auch en Aquitaine, au VIIème siècle, saint Léotade, évêque. 

8*. Au monastère de Bercetto en Lombardie, vers 720, saint Modéran, abbé. Autrefois évêque de Rennes, en 

France, il se rendit célèbre par son amour de la solitude et sa dévotion pour les lieux saints. 

9*. Sur le territoire de Nantes en Bretagne, en 845, saint Benoît, qui mena la vie érémitique à Massérac. 

10. À Huesca dans le royaume d’Aragon, en Espagne, en 851, les saintes Nunilon et Alodie, vierges et 

martyres. Nées d’un père infidèle mais élevées par leur mère dans la foi chrétienne, elles refusèrent 

d’abandonner la foi au Christ et tombèrent sous le glaive par ordre de l’émir de Cordoue, Abd-ar- Rhaman II, 

après avoir subi une longue captivité. 

11. À Fiesole en Toscane, vers 875, saint Donat Scot, évêque. Célèbre par son érudition et sa piété, il passa en 

ce lieu tandis qu'il venait d’Irlande pour se rendre à Rome, et, par révélation divine, fut donné au peuple de 

cette cité comme un pasteur excellent. 

23 octobre. 
1. Saint Jean de Capistran, prêtre de l’Ordre des Mineurs. Il lutta pour rétablir la discipline régulière dans son 

Ordre et s’employa à affermir la foi et les mœurs catholiques à travers l’Europe. Encourageant le peuple des 

fidèles par la ferveur de ses prédications et de ses prières, il travailla à défendre la liberté des chrétiens, et 

quitta cette vie en 1456 près d’Ujlak, sur les rives du Danube, dans le royaume de Hongrie. 

2. Près de Cadix en Espagne Bétique, au début du IVème siècle, les saints Servand et Germain, martyrs 

pendant la persécution de l’empereur Dioclétien. 

3. À Antioche de Syrie, vers 362, saint Théodoret, prêtre et martyr. On rapporte qu’il fut arrêté par l’impie 

Julien, comte d’Orient, et que, persistant à confesser le Christ, il fut conduit au martyre. 

4. À Cologne en Germanie, commémoraison de saint Séverin, évêque, mort en 400 et digne de louange pour 

toutes ses vertus. 

5*. À Pavie en Ligurie, commémoraison de saint Séverin Boèce, martyr en 524. Célèbre par sa science et ses 

écrits, il rédigea un traité « Sur la consolation de la philosophie » lorsqu’il était détenu en prison, et servit 

Dieu avec droiture jusqu’à la mort qu’il subit par ordre du roi Théodoric. 

6*. À Syracuse en Sicile, vers 609, saint Jean, évêque, dont le pape saint Grégoire le Grand a loué les mœurs, 

la justice, la sagesse, les conseils avisés et le souci des biens de l’Église. 

7. À Rouen en Neustrie, vers 644, saint Romain, évêque. Il détruisit les sanctuaires des païens qui étaient 

encore très fréquentés dans la cité, aida les bons à devenir meilleurs et s’efforça de détourner les mauvais de 

leurs mauvaises actions. 

8. Au pays d’Herbauges près Poitou, dans la province d’Aquitaine, en France, au IXème siècle, saint Benoît, 

prêtre. 
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9. À Constantinople, en 877, saint Ignace, évêque. Ayant reproché à l’empereur Bardas d’avoir répudié son 

épouse, il subit de lui de multiples injures et fut envoyé en exil, mais le pape saint Nicolas Ier lui fit restituer 

son siège et il s’endormit finalement en paix. 

10*. À Romsey en Angleterre, vers 960, sainte Elflède. Consacrée à Dieu dès son enfance dans le monastère 

construit par son père Ethelwold, elle en devint abbesse et le dirigea parfaitement jusqu’à sa vieillesse. 

11*. À Compugliano en Toscane, en 1134, saint Allucio. Il fut un homme vraiment pacifique, intendant d’un 

hospice pour les pauvres et les pèlerins, et libérateur des captifs. 

12*. À Mantoue en Lombardie, en 1249, le bienheureux Jean le Bon, ermite. Encore jeune, il quitta sa mère et 

parcourut diverses régions d’Italie en exerçant le métier de jongleur et de bateleur ; atteint d’une maladie 

grave à l’âge de quarante ans, il promit au Seigneur d’abandonner le monde pour se donner entièrement au 

Christ et à l’Église, dans la pénitence et l’amour, et fonda une Congrégation sous la Règle de saint Augustin. 

13*. À Milan également en Lombardie, en 1506, le bienheureux Jean-Ange Porro, prêtre de l’Ordre des 

Servites de Marie. Prieur du couvent de la ville, il se tenait, tous les jours de fête, à la porte de l’église ou 

parcourait les bourgs pour rassembler les enfants et leur enseigner la doctrine chrétienne. 

14*. À York en Angleterre, en 1680, le bienheureux Thomas Thwing, prêtre et martyr. Accusé faussement du 

crime de trahison, il fut, sur l’ordre du roi Charles II, pendu et cruellement démembré, obtenant ainsi la palme 

du martyre. 

15*. À Valenciennes en France, en 1794, la bienheureuse Marie-Clotilde de Saint-François-Borgia (Clotilde-

Josèphe Paillot) et ses cinq compagnes2, vierges et martyres. Consacrées à Dieu, elles furent condamnées à 

mort en haine de la foi pendant la Révolution française, et montèrent à l’échafaud dans le recueillement, 

faisant l’admiration du peuple. 

16. À Tho-Duc en Annam, en 1833, saint Paul Tong Viet Buong, soldat et martyr, tombé pour le Christ sous 

l’empereur Minh Mang. 

17*. À Reims, en 1890, le bienheureux Arnold (Julien-Nicolas Rèche), Frère des Écoles Chrétiennes. Docile 

en toutes choses à l’Esprit Saint, il prit soin des jeunes avec le plus grand dévouement, toujours attentif à 

exercer son rôle de maître d’école et se montrant assidu à la prière. 

18*. Près de Real Ciudad, en Espagne, en 1936, les bienheureux martyrs Ildefonse Garcia et Justinien Cuesta, 

prêtres, Euphrase de Celis, Honorin Carracedo, Thomas Cuartero et Joseph Cuartero, religieux passionnistes. 

Ils furent fusillés pour le Christ et l’Église lorsque sévissait la persécution antireligieuse. 

19*. A El Saler, près de Valence, en 1936, le bienheureux Léonard Olivera Buera, prêtre et martyr. Imitant la 

Passion du Christ pendant la même persécution, il mérita d’obtenir la récompense éternelle. 

20*. Au village de Benimaclet, également dans la région de Valence, en 1936, les bienheureux Ambroise 

Léon (Pierre Lorente Vicente), Florent-Martin (Alvare Ibañez Lazaro) et Honorat (André Zorraquino 

Herrero), religieux de l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes et martyrs. Ils répandirent leur sang pour le 

Christ durant la même persécution. 
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24 octobre 
1. Mémoire de saint Antoine-Marie Claret, évêque. Il parcourut pendant plusieurs années la région de 

Catalogne, en Espagne, après son ordination presbytérale, pour prêcher au peuple, et fonda la Société des 

Missionnaires Fils du Cœur Immaculé de Marie. Devenu évêque de Santiago, dans l’île de Cuba, il se rendit 

digne de mérite surtout par son souci du salut des âmes. Revenu en Espagne, il eut beaucoup à souffrir pour 

l’Église et mourut en exil chez les moines cisterciens de Fontfroide, près de Narbonne en France, en 1870. 

2. À Hiérapolis en Phrygie, à une date inconnue, les saints Cyriaque et Claudien, martyrs. 

3. À Constantinople, en 446, saint Proclus, évêque. Il proclama avec force la bienheureuse Vierge Marie 

comme Mère de Dieu et rendit à la cité, par une translation solennelle, le corps de saint Jean Chrysostome qui 

était mort en exil, en sorte qu’il mérita d’être appelé « le Grand » au concile œcuménique de Chalcédoine. 

4. À Negran en Arabie, en 523, passion de saint Arétas, prince de la cité, et de ses trois cent quarante 

compagnons, mis à mort à l’époque de l’empereur Justin, sous Dhu Nuwas ou Dun’an, roi des Homérites. 

5*. En Touraine, en 576, saint Sénoch, prêtre. Il établit un monastère dans des ruines antiques et fut assidu 

aux veilles, à la prière et à la charité envers les esclaves. 

6*. Au monastère de Vertou au pays de Retz, en France, au VIème siècle, saint Martin, diacre et abbé, envoyé 

par saint Félix, évêque de Nantes, pour convertir les païens du pays. 

7. À Tongres dans le Brabant, vers 590, passion de saint Ebrégise, évêque de Cologne et martyr. Il tomba 

sous les coups de brigands en faisant route vers Poitiers où il se rendait afin d’accomplir son ministère 

pastoral. 

8. En Bretagne, vers 605, saint Magloire, disciple de saint Iltud. On rapporte qu’il succéda à saint Samson, 

évêque de Dol et qu’il mena sa vie dans la solitude de l’île de Sercq. 

9*. À Coutances, en Neustrie, à la fin du VIIème siècle, saint Fromond, évêque. Il fonda à Ham un couvent de 

moniales et exerça son ministère pastoral dans l’amour du Seigneur. 

10. À Hué en Annam, en 1860, saint Joseph Lê Dang Thi, martyr. Officier dans l’armée, il fut emprisonné 

parce qu’il était chrétien et rendit témoignage auprès de ses compagnons de captivité, de la foi dont il ne 

s’écarta jamais même lorsqu’il fut soumis à la torture. Il fut enfin étranglé sous l’empereur Tu Duc. 

11*. À Côme en Italie, en 1915, le bienheureux Louis Guanella, prêtre. Il fonda la Congrégation des 

Serviteurs de la Charité ainsi que celle des Filles de Sainte-Marie de la Providence, afin de subvenir aux 

besoins des miséreux et des affligés et de les faire parvenir au salut. 

12*. À Ronco sur l’Adige, sur le territoire de Vérone, en 1915, le bienheureux Joseph Balbo, prêtre. Curé de 

la paroisse, il fonda la Congrégation des Petites Filles de Saint Joseph pour aider les vieillards et les malades 

et pour éduquer les enfants et les jeunes. 
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25 octobre 
1. À Rome, au cimetière de Trason sur la nouvelle voie Salarienne, vers 253, les saints Chrysanthe et Darie, 

martyrs, dont le pape saint Damase a fait l’éloge. 

2. À Soissons en Gaule Belgique, au IIIème siècle, les saints Crépin et Crépinien, martyrs. 

3. À Florence en Toscane, au IIIème siècle, saint Miniat, martyr. 

4. À Périgueux, en Aquitaine, vers le IVème siècle, saint Front, reconnu comme premier apôtre de l’Évangile 

dans cette cité. 

5. À Constantinople, vers 351, les saints Martyrius, sous-diacre, et Marcien, chantre, mis à mort par les ariens 

sous l’empereur Constance. 

6. À Brescia en Vénétie, vers 410, saint Gaudence, évêque. Ordonné par saint Ambroise, il devint célèbre 

auprès des évêques de son temps par sa doctrine et ses vertus ; il enseigna son peuple par sa parole et ses 

écrits et construisit une basilique qu’il appela « l’Assemblée des Saints ». 

7. Sur le territoire des Gabales, en France, après 535, saint Hilaire, évêque de Mende. 

8*. Au pays de Ségovie en Espagne, vers 715, les saints Frutos, Valentin et Engrace. Frères et sœur, ils 

menèrent la vie érémitique dans une grotte sauvage ; Valentin et Engrace furent ensuite tués par les Maures. 

9*. Dans la ville appelée « Les Cinq Églises » en Hongrie, en 1070, saint Maur, évêque. Voué presque toute 

sa vie à l’enseignement, il finit par devenir moine puis abbé du monastère de Saint-Martin de Pannonhalma. 

10*. À Vich en Catalogne, en 1243, saint Bernard Calvo, évêque. Après avoir quitté son office de juge, il 

devint d’abord abbé dans l’Ordre de Cîteaux, puis fut élu au siège de Vich où il promut avec force la saine 

doctrine. 

11*. À Borgo San Antonio dans le Piémont, en 1492, rappel à Dieu du bienheureux Thaddée Machar, évêque 

de Cork et de Cloyne en Irlande. Il quitta son pays après avoir subi la haine des grands et partit pour le ciel 

tandis qu’il se rendait à Rome. 

12*. Au village de Nules près de Tortose, en Catalogne, en 1936, le bienheureux martyr Récarède Centelles 

Abad, de la Fraternité des Prêtres Ouvriers Diocésains, tué devant la porte du cimetière en haine du sacerdoce 

pendant la persécution contre l’Église. 

13*. À Alzira dans la région de Valence, en 1936, les bienheureuses martyres Marie-Thérèse Ferragud Roig 

et ses quatre filles : Marie de Jésus (Vincente), Marie Véronique (Joachima), Marie Félicité Masia Ferragud, 

toutes les trois de l’Ordre des Clarisses Capucines, et Josèphe de la Purification (Raymonde) Masia Ferragud, 

de l’Ordre des Augustines Déchaussées. Elles furent couronnées à cause du témoignage inébranlable qu’elles 

rendirent au Christ durant la même persécution. 

26 octobre 
1. À Nicomédie en Bithynie, vers 250, les saints Lucien et Marcien, martyrs. La tradition rapporte qu’ils 

furent jetés au feu, sous l’empereur Dèce et sur l’ordre du proconsul Sabin. 
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2. À Carthage, au IIIème siècle, commémoraison de saint Rogatien, prêtre auquel saint yprien confia 

l’administration de son Église lors de la persécution de l’empereur Dèce et qui souffrit l’épreuve et la prison 

pour le nom du Christ, avec saint Félicissime. 

3*. À Strasbourg, en Germanie, au IVème siècle, saint Amand, reconnu comme premier évêque de cette cité. 

4. À Narbonne, sur le rivage de la Gaule vers 461, saint Rustique, évêque. Pensant renoncer à sa charge 

épiscopale pour mener sa vie dans le silence, il fut exhorté à la sainte persévérance par le pape saint Léon le 

Grand ; ainsi réconforté, il poursuivit l’œuvre qui lui était confiée et le travail qu’il avait entrepris. 

5*. À Angoulême en Aquitaine, commémoraison de saint Aptone, évêque, vers 562. 

6*. À Lastingham en Northumbrie, en 664, saint Cedde ou Cédric. Frère de saint Chad, il fut ordonné évêque 

des Saxons de l’est par saint Finan, et s’employa à poser chez eux les fondements de l’Église. 

7*. À Hexham également en Northumbrie, vers 686, saint Eata, évêque. Homme de grande douceur et de 

grande simplicité, il gouverna plusieurs monastères et plusieurs Églises ; revenu ensuite à Hexham, il 

n’abandonna jamais la vie ascétique, assumant à la fois la charge d’abbé et celle d’évêque. 

8*. À Metz en Austrasie, en 741, saint Sigebaud, évêque, fondateur de plusieurs monastères. 

9*. Au monastère d’Hersfeld en Germanie, vers 786, déposition de saint Witta ou Albin, premier évêque de 

Burhbourg. Anglais d'origine, il fut appelé avec d’autres par saint Boniface et envoyé en Hesse pour y 

répandre la semence de la parole de Dieu. 

10*. En Écosse, vers 1022, saint Béan, premier évêque de Morthlac. 

11. À Pavie en Lombardie, en 1229, saint Foulques, évêque. D’origine écossaise, il fut un homme pacifique, 

tout entier dévoué au travail et à la charité. 

12*. À Reggio en Émilie, en 1484, le bienheureux Damien Furcheri, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs, éminent 

prédicateur de l’Évangile. 

13*. À Ravello, près d’Amalfi en Campanie, en 1711, le bienheureux Bonaventure de Potenza, prêtre de 

l’Ordre des Frères Mineurs Conventuels, qui rayonna par son obéissance et sa charité envers tous. 

27 octobre 
1. Au Blanc en Aquitaine, au temps de saint Martin, les saints martyrs Génitour, Messaire, Principin et 

Tridoire. 

2. À Rome, en 108, saint Évariste, pape. Il dirigea l’Église romaine, comme quatrième successeur de saint 

Pierre, sous l’empereur Trajan. 

3. Près de Smyrne en Asie, vers 170, saint Thraséas, évêque d’Euménie en Phrygie, et martyr. 

4*. Dans la cité des Arvernes, en Aquitaine, vers 460, saint Namace, évêque de cette ville, qui construisit 

l’église cathédrale. 

5. À Naples en Campanie, au Vème siècle, déposition de saint Gaudiosus, évêque. La tradition rapporte qu’il 

vint d’Abitina en Campanie à cause de la persécution des Vandales et qu’il acheva saintement sa vie dans un 

monastère. 
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6*. Dans l’île d’Iona en Écosse, vers 563, saint Odran, moine et l’un des premiers disciples de saint 

Colomban. 

7*. À Vicence en Vénétie, commémoraison du bienheureux Barthélemy de Brégance, évêque, de l’Ordre des 

Prêcheurs. Il établit dans cette cité la Milice de Jésus Christ pour protéger la foi catholique et la liberté de 

l’Église. Il mourut en 1270. 

8*. Dans la ville de Paterna dans la région de Valence en Espagne, en 1936, le bienheureux Sauveur Mollar 

Ventura, religieux de l’Ordre des Frères Mineurs et martyr, qui mérita, pendant la persécution contre la foi, 

d’être racheté par le sang du Christ comme un fidèle disciple. 

28 octobre 
1. Fête des saints Simon et Jude, Apôtres. Le premier était surnommé le Cananéen ou le Zélote ; le second, 

fils de Jacques, appelé aussi Thaddée, interrogea le Seigneur à la dernière Cène au sujet de sa manifestation, 

et Jésus lui répondit : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole et mon Père l’aimera et nous viendrons à 

lui et nous ferons chez lui notre demeure ». 

2. À Mayence en Gaule Belgique, vers 300, saint Ferrutius. La tradition rapporte qu’il mourut martyr après 

avoir quitté l’armée pour servir le Christ avec plus de liberté et d’efficacité. 

3. À Côme en Gaule Cisalpine, au IVème siècle, saint Fidèle, martyr. 

4. À Avila en Espagne, vers 305, passion des saints martyrs Vincent, Sabine et Christète,  cruellement mis à 

mort dans cette ville alors qu’ils venaient d’Evora pour se réfugier. 

5*. À Thiers en Aquitaine, vers le IVème siècle, saint Genès. On rapporte qu’il quitta ce monde par le martyre, 

tandis qu'il était encore revêtu des vêtements blancs de son baptême. 

6. À Amiens en Neustrie, vers 625, saint Saulve, évêque. Il se consacra dès sa jeunesse à l’étude des choses 

divines et mena sa vie dans une grande pureté. 

7. À Meaux, également en Neustrie, vers 670, saint Faron, évêque. D’abord familier du roi, il fut amené au 

service de Dieu par sa sœur, sainte Fare, et convainquit son épouse de prendre le voile des religieuses pour 

être lui-même accepté dans le clergé ; appelé ensuite au gouvernement pastoral, il enrichit son Église par de 

très généreuses donations, érigea des paroisses et vint en aide aux monastères. 

8*. À Annecy, en Savoie, commémoraison de saint Germain, abbé au XIème siècle, qui fonda et gouverna le 

prieuré de Talloires, se signalant par son amour de la solitude. 

9. Dans la province chinoise de Fujian, en 1748, les saints martyrs François Serrano, évêque, Joachim Royo, 

Jean Alcober et François Diaz del Rinco, prêtres de l’Ordre des Prêcheurs, qui confirmèrent la même foi par 

le même martyre. 

10. Dans la région de Cho-Ra au Tonkin, en 1798, saint Jean Dat, prêtre et martyr, décapité pour le Christ. 

11. Au village d’Ejutla au Mexique, en 1927, saint Rodrigue Aguilar, prêtre et martyr. Il accomplit 

glorieusement le martyre qu’il avait désiré en étant pendu à un arbre par des soldats lorsque sévissait la 

persécution. 
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12*. À Alzira dans la région de Valence, en 1936, le bienheureux martyr Sauveur-Damien Enguis Garès, père 

de famille, qui combattit pour la foi durant la persécution. 

13*. Au village de Gilet, dans la même région, en 1936, le bienheureux Joseph Ruiz Bruixola, prêtre et 

martyr. Il mérita de porter la palme de la victoire devant le Dieu tout-puissant, durant la même persécution. 

29 octobre 
1. À Carthage, saint Félicien, martyr, vers le IIIème siècle. 

2. Commémoraison de saint Narcisse, évêque de Jérusalem, digne de louange par sa sainteté, sa patience et sa 

foi. S’étant accordé avec le pape saint Victor au sujet de la date de la célébration de la Pâque chrétienne, il 

affirma que le mystère de la Résurrection du Seigneur ne devait pas être célébré un autre jour que le 

dimanche ; il partit plein de joie vers du Seigneur en 222, à l’âge de cent treize ans. 

3. À Verceil en Ligurie, après 397, saint Honorat, évêque. Disciple de saint Eusèbe dans son monastère, il fut 

aussi son compagnon en prison et occupa le siège épiscopal de cette Église comme second successeur de son 

maître, enseignant à son peuple la vraie foi ; il mérita de donner le viatique à saint Ambroise lorsque celui-ci 

parvint au terme de sa vie. 

4. À Sidon en Phénicie, au début du IVème siècle, saint Zénobe, prêtre. Il exhorta les ses compagnons au 

martyre dont il fut lui-même couronné quand sévit la cruelle persécution de l’empereur Dioclétien. 

5. À Édesse, dans la province d’Osroène en Mésopotamie, en 366, saint Abraham, anachorète dont saint 

Éphrem a rapporté la vie. 

6. À Saroug, également en Osroène, en 521, saint Jacques, évêque. Il illustra cette Église par sa foi très pure, 

par ses paroles, ses homélies et ses hymnes. Avec saint Ephrem, il est vénéré comme docteur et colonne de 

l’Église en Syrie. 

7. Sur le territoire de Vienne en France, vers 575, saint Théodore, abbé. Disciple de saint Césaire d’Arles, il 

construisit des cellules pour les moines et fut établi par l’évêque comme intercesseur auprès de Dieu et prêtre 

chargé du ministère de la pénitence pour tout le peuple de la cité. 

8*. À Killmaduagh en Irlande, vers 632, saint Colman, évêque. 

9*. Au monastère de Fagne, dans le Cambrésis, en Neustrie, au VIIIème siècle, saint Dodon, abbé, qui, mis à la 

tête du monastère de Waller, préféra la vie érémitique. 

30 octobre 
1. À Syracuse en Sicile, peut-être au IIème siècle saint Marcien, vénéré comme premier évêque de la cité. 

2. Commémoraison de saint Sérapion, évêque d’Antioche. Il s’illustra par son érudition et sa doctrine et laissa 

à sa mort, vers 211, une renommée de sainteté non moins éclatante. 

3. À Alexandrie en Égypte, au IIIème siècle, sainte Eutropie, martyre. Refusant de renier le Christ, elle rendit 

l’âme après avoir subi de cruels supplices. 



 

30 

4. À Tanger en Maurétanie, en 298, passion de saint Marcel le Centurion. Alors que tous sacrifiaient, il jeta 

son ceinturon, ses armes et sa vie même devant les enseignes, le jour où l’on célébrait l’anniversaire de 

l’empereur, déclarant qu’il était chrétien et qu’il ne pouvait obéir au serment militaire, mais à Jésus Christ 

seul ; pour cette raison, il accomplit son martyre par la décapitation. 

5. À León en Espagne, vers 303, les saints martyrs Claude, Luperque et Victorius, mis à mort pour le nom du 

Christ pendant la persécution de l’empereur Dioclétien. 

6. À Cumes en Campanie, en 303, saint Maxime, martyr. 

7. À Capoue, également en Campanie, vers 540, saint Germain, évêque, dont le pape saint Grégoire le Grand 

a parlé dans ses écrits. 

8. À Potenza en Lucanie, en 1112, saint Gérard, évêque. 

9*. À Cividale dans le Frioul en Vénétie, en 1292, la bienheureuse Bienvenue Boiani, vierge, sœur de la 

Pénitence de Saint-Dominique, tout entière adonnée à la prière et aux austérités. 

10*. À Winchester en Angleterre, en 1583, le bienheureux Jean Slade, martyr, pendu au gibet et affreusement 

démembré pour avoir refusé de reconnaître à la reine Élisabeth Ière une quelconque autorité sur les choses 

spirituelles. 

11*. À Limerick en Irlande, en 1651, passion du bienheureux Térence-Albert O’Brien, évêque et martyr, de 

l’Ordre des Prêcheurs. Mis à la tête de l’Église de Hemly, il se dépensa pour le soin des pestiférés. Mais, 

arrêté par des soldats sous le gouvernement d’Olivier Cromwell, il fut conduit au gibet en haine du sacerdoce 

et de la foi catholique. 

12*. À Acri en Calabre, en 1739, le bienheureux Ange, prêtre de l’Ordre des Frères Mineurs Capucins. Il 

prêcha la parole de Dieu dans un langage accessible aux gens simples, parcourant infatigablement le royaume 

de Naples. 

13*. À Angers, en 1793, le bienheureux Jean-Michel Langevin, prêtre et martyr. Il fut décapité à cause de son 

sacerdoce, première victime d’un groupe d’une centaine d’hommes et de femmes qui, lorsque régnait la 

terreur pendant la Révolution française, furent jusqu’à la mort unanimes à demeurer avec constance et sans 

crainte dans la foi au Christ. 

 14*. En Autriche, en 1943, la bienheureuse Marie Restituta (Hélène Kafka), vierge de la Congrégation de 

Sœurs Franciscaines de la Charité chrétienne et martyre, originaire de Moravie. Infirmière, elle fut, pendant la 

guerre, arrêtée et décapitée par les ennemis de la foi. 

15*. Dans la ville de Dolinka près de Karaganda dans le Kazakhstan, en 1963, le bienheureux Alexis 

Zaryckyj, prêtre de Lwow et martyr. Déporté dans un camp de détention lorsque sévissait un régime ennemi 

de Dieu, il obtint la vie éternelle par son combat pour la foi. 
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1. À Alexandrie en Égypte, en 250, saint Épimaque, martyr. On rapporte que, voyant le préfet pousser les 

chrétiens à sacrifier aux idoles pendant la persécution de l’empereur Dioclétien, il se mit à renverser l’autel et 

fut arrêté pour cette raison, puis lacéré avant d’être décapité par un glaive. 

2. Près de la cité des vermandois, en Gaule Belgique, vers la fin du IIIème siècle, saint Quentin, martyr. Issu de 

l’ordre sénatorial, il fut mis à mort pour le Christ sous l’empereur Maximien. 

3*. Près de Fosses dans le Brabant, vers 655, saint Feuillen, prêtre et abbé. D’origine irlandaise, frère et 

compagnon de saint Fursy, il se montra toujours fidèle aux institutions monastiques de son pays et établit 

deux monastères, à Fosses et à Nivelles, l’un destiné aux hommes, et l’autre destiné aux femmes ; il fut 

assassiné par des brigands alors qu’il se rendait de l’un à l’autre. 

4. À Milan en Lombardie, vers 661, saint Antonin, évêque, qui travailla avec persévérance à éteindre l’hérésie 

arienne parmi les Lombards. 

5. À Ratisbonne en Bavière, en 994, saint Wolfgang, évêque. Élevé à l’épiscopat après avoir exercé les 

fonctions de maître d’école et avoir fait profession monastique, il restaura la discipline du clergé et mourut 

humblement en visitant le territoire de Pupping. 

6*. À Cahors en Aquitaine, en 1272 le bienheureux Christophe de Romagnola, prêtre de l’Ordre des Mineurs. 

Il fut envoyé en ce lieu par saint François et mourut centenaire après avoir beaucoup travaillé pour le salut des 

âmes. 

7*. À Riéti en Sabine, en 1447, le bienheureux Thomas Bellaci de Florence, religieux de l’Ordre des Mineurs. 

Parti en Terre Sainte et en Éthiopie, il y subit, de la part des infidèles, la captivité et d’autres persécutions 

pour le Christ. Il mourut en paix après être rentré dans sa patrie. 

8*. À Yoghal en Irlande, en 1602, le bienheureux Dominique Collins, religieux de la Compagnie de Jésus et 

martyr. Détenu pendant longtemps, interrogé de manière pressante et soumis à la torture, il confessa 

fermement la foi catholique et consomma son martyre par la pendaison. 

9. À Palma, dans l’île de Majorque, en 1617, saint Alphonse Rodriguez. Ayant perdu son épouse, ses enfants 

et toute sa fortune, il fut accepté comme religieux dans la Compagnie de Jésus et s’acquitta pendant de 

nombreuses années de la fonction de portier au collège de la ville, se signalant par son humilité, son 

obéissance et sa constance à pratiquer la pénitence. 

10*. À Piotrkow Kujawski en Pologne, en 1939, le bienheureux Léon Nowakowski, prêtre de Wroclawek et 

martyr. Il mourut fusillé pendant l’occupation de la Pologne, pour avoir courageusement défendu la foi contre 

un régime ennemi de Dieu. 

 
 


